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PARTIE OFFIOIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 26 janvier.

ARMKE DE TERRE. NominaUon 4 l’eraploi 
d’adjoint du clief de la 25® división d’infante- 
rie, le général-major 4 *la suite de Tinfanterie 
de l’armée barón Vietinghoff', des troupes de 
dépót. {Ordre dujour imperial du 24 janvier.)

jiiNisTÉRE DE l ’in tébieu r . Nomination 4 
l’emploi de gouverneur de Stavropol eti^romo- 
tion au rang de conseiller d’E tat actuel, le 
conseiller d’E tat en fonctions de raaitre des cé- 
rémonies de la cour impériále harón, d’Osten- 
Sacken, adjoint du ebef de Tarronclissement 
postal du Caucase (oukase impérial du 21 jan-

(Gaeette du sénat.)

COHPS CONSCLAIKE ÉTEANOEE. MM. le dOC-
teur 0. B lan  et Szczcszny, ci-devant conseiller 
de pólice 4 Eydkhuncn, viennent d’obtenir leor 
exequátur en qualité de consuls d’Allemagne 4 
Odessa et 4 Kovno. {Idem)

Le 19 décembre 1872, S. M. l’Emperear a 
daigné sanctionner une décision du conseil de 
TEmpire, portant création de trois places de 
merabres bonoraires au conseil de l’adminis- 
tration supérieure de S. A. I. le lieutenant de 
S. M. l’Empereur dans le Caucase. Ces nou- 
\eaux dignitaires ne recevront pas de traite- 
ment, raais jouiront des méraes prérogatives 
que les autres membres du conseil sons le rap- 
port du classement au Service et de celui de 
Tuniforme. [Bullctin des lois.)

Le 29 décembre dernier, S. M. l’Empereur, 
sanctionnant un avis da comité des ministres, 
a daigné consentir 4 prolonger pour l’année 
1873 la pereeption de la redevance snrélevée, 
actuellement en vigueor, pour Tinscription des 
passeports et perrais de séjour 4 St-Pétersbourg.

{Idem.)

Sur un rapport du ministre de 1’intérieur’ 
S. M. TEmperenr a daigné accorder son assen- 
timent 4 la demande de la municipalité de Ca- 
tberinoslaw de donner le nom de Boulevard de 
Fahre, au boulevard créé dans la rae Cathe- 
ríne de cette ville, par les soins do défunt con- 
seillerprivéFabre, qai avait étó gouverneur de 
Catbqrinoslaw dans les années 1847 4 1857.

{Idetn)

Le Bulletin des lois publie les statuts des 
Associations de préts et d'épargne du bourg 
de Gavsar (gouverneraent de St-Pétersboarg) 
et du vülage de Nijnié^Siérogzy (gouverne- 
nient do Tauride), approuvés par lo ministre 
des finances les 11 et 12 janvier courant.

TKLÉGRAPHES. La station de Lebédine (gou- 
vemeraent de Kbarkow) vient d’étre ouverte 4 
!a correspondance internationale.

{Messager officiél.)

B n n q u e  d e  r £ t a t «
AVIS. — A partir da 26 janvier la Banque 

perqoit 7 O/'O pour l’escompte des lettres de 
cbange et avances sur inarchandises et 8 0/0 
pour les avances sur fonds publics.

PARTIE NON ÜFEIGIELLE.
On lit dans le Messager offidd :
* S. M. TEmpereur a bien voulu faire don 

d’une sorame de 1,000 r. 4 la Socíété des four- 
neaux économiques pour l’organisation d’une 
cuisine populaire aux environs de la place Sen- 
naía.

< S. A. I. M“® la grande-duchesse Catherine 
Mikhaílovna, protectrice de la Société. lui a 
fait don simultancment d’une somme de 700 r.

< Les doüs des particuüers qui sont venus 
s’ajouter 4 ces sommes les ont portées au chif- 
fre de 3,700 r. *

— La Bourse annonce que les Russes rési- 
Oijnt 4 Naples, aprés avoir célébré par des 
priéres le rétablissement de la sauté de S. A. I. 
M*’’ le grand-duc césarévitch, ont décidé de 
fonder 4 TAcadémie de médecine et de cbirur- 
gie une bourse portant le nom de M. le doc- 
teur Botkine.

— Les recettes de nos douanes montaient 
4 la date dn 11 janvier 1873 4 52,722,288 r., 
soit en augmentation de 5,185,869 r. sur le 
chifiFre eorrespondant de 1872. L’exportation 
des métaux 4 la méme date ,9,502,030 r.) s’é- 
ta it accrue de 3,791,813 r.. et Texportation 
<6,618,092 r.) avait diminuó de 9,771,712 r. 
comparaLivement aux cbiffres correspondauts 
des années précédentes.

_Ij'Agence télégraphiguc internationale pn-
blie la dépéche suivante;

« HeLslngfors, jeudi 25 janvier. — La eon- 
cession accordée par le gouvernemept tinlan- 
dais pour la construction du chemin^ de fer 
d’Abo-Tavastiihus-Tammerfors, vient d’étre an- 
nulée par le sénat de Finlaude, de sorte que 
le million de mares finlandais versé en garan- 
tie par les concessionnaires roste entre les 
mains du gouvernement. L’offre de i l .  le prince 
Oukbtomsky de construiré cette ligne 4 titre 
de soumissionnairo a étó repoussée. »

— Le Kievlianine raentionnait Tautro jour 
un étrange brnit qui coorait depuis quelque 
temps 4 Kiew relativement 4 una espéce de 
« conspiration des pendres * dont les traces 
auraient été découvertes dans cette ville, tout 
en coDstatant qn’aucun renseignement ofíiciel 
n’était vena confirmer ce singulier bruit. Nous 
troavons maintenant dans la méme feuille une 
notifícation ainsi congue :

< Le fait qui a provoqué ce bruit se borne 
á  l’arrestation, dans la citadelle de Kiew, non 
loin do la poudriére, d’un individu, portear 
•d’un mauvais fusil, qui s’était trompé de che- 
min en revenant d’une partió de chasse. Comme 
cependant ce fait si banal a serví de p4ture 
M x comraérages des oisifs, on procé le 4 une

instroction minotieuse au snjet de cet indi­
vidu, qui porte le nom de lordansky. L’ins- 
truction est presque terrainée, et ses résultats 
seront publiés sous peu par l’organe du Kiev­
lianine. »

— La Gazette russe annonce que luudi 22 
janvier, 4 11 heures dn soir, un crime atroce a 
étó commis 4 Moscou, en dehors de la barriere 
de Tver, dans la maison de campagne de M™« 
Gromovsky. Trois femmes et un bomme qui 
habitaient cette maison ont été massacrés. Une 
autre femme, griévement blessée, n’a échappé 
4 la mort que par miracle. Les victimes de cet 
horrible assassinat so n t: la propriétaire de la 
maison de campagne, M“® Gromovsky. ágée de 
48 ans, une de ses párenles, M” ® Gavriniue, 
ayant le méme áge; la cuisiniére, la feinrne 
Ivanow, ágée de 58 ans ; et le concierge, Dmi- 
tri Ulimow, 4gé de 6Ó ans. La famille Gro­
movsky vivait pauvremeut et il est difíicilc 
d’admettre que les assassins aient pu lui sup- 
poser de la fortune. Le vol qui a saivi ce crirao 
atroce s’est borné 4 quelques effets de peu de 
valeur pjis daus lo coffro du concierge assas- 
siué. La yostice informe et les mesures les plus 
énergiques ont été prises pour la découverte 
des assassins.

— Le Messager officid constate 8 accidents 
sur nos ebemins de fer dans les journées du 22 
et du 23 janvier, et dans le nombre 4 cas de 
déraillement (lignes de Moscou-Brest — 2 dé- 
raillements — de Riajsk-Morchansk et d’Orel- 
Griazy).

— Bulletin de la varióle 4 St-Pétersbourg 
le 24 janvier 1873 :

Sexe Sexe
, mase, fémin. Total.

Malades au 24 jan-
vier, 149 61 210

Cas nouveaux. 4 2 6
Guérisons, .3 > 3
Gécés, » 1 1
II restait en traite- 

ment au 25 janvier, 150 62 212
Total depuis rapparitíon de la varióle (du 

1*̂  avril 1872 au 25 janvier 1873):
Cas, 3168 1012 4980
Guérisons 2001 1080 3081
Décés 1043 644 1687

{Gazette de pólice de St-Bétersbourg.)

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É R I E U R .
La séance du 3 février de l'Assemblée 

Nationale de France, quoique tres insigni- 
fiante au fond, a été assez aniinée. La lee- 
ture du procés-verbal de la séance du 1" 
a donné lieu á quelques rectifications qui 
ont failli remettre en scéne Ies violences de 
langage auxquelles on s’était livré de part 
et d’autre lors de la discussion sur les 
marchés de Lyon. Puis un des membres 
de la droite, M. Chaurand, a presenté une 
proposition tendante á supprimer la mai- 
rie céntrale de Lyon et á donner á cette 
ville le méme régime qu’á Paris. Ce député 
ayant demandé l’urgence et invité AI. de 
Goulard á faire connaltre Tavis du gouver­
nement, le ministre de l’intéríeur, sans 
s’opposer á la demande d’urgence, a fait 
observer que le gouvernement n’est pas 
tout á fait partisan du régime d’exceptipn 
que Pon voudrait imposer á la ville de 
Lyon, mais qu’il reconnalt la nécessité de 
faire quelques changements dans le sys- 
téme d’administration de cette ville et qu’il 
s’occupe d’uu projet relatif aux villes de 
plus de cent mille 4raes. L’urgence sur la 
proposition de M. Chaurand a été votée a 
une faible majorité et la motion elle-méme 
renvoyée á la conunissioii de décentralisa- 
tio n ; puis TAssemblée a repris la discus­
sion sur le projet de loi relatif au travail 
des enfants dans Ies manufactures.

Nous reproduisons plus loin un compte- 
rendu détaillé de la séance du 3 février de 
la commission des Trente, pendant laquelle 
M. Thiers a longuement parlé. Ainsi qu’on 
pourra s’en convaincre, le president de la 
république ne s’est pas montré tout á fait 
d’accord avec les opinions de la majorité 
des membres de la commission. II a maiii- 
fisté beaucoup de répuguance pour les dau- 
ses qui visent á  lui interdire le droit d’iu- 
gérence dans toute discussion n’ayant pas 
trait a la politique générale; il a réclaraé 
la faculté de suspendre au moins pendant 
deux mois la promulgation des lois votées 
par l’Assemblée et s’est prononcé en fa- 
veur de l’organisation du pouvoir avec une 
deuxiéme Chambre et une nouvelle loi 
électorale.

Les feuilles radicales de Paris considé- 
rent cette divergence d'opinions entre les 
deux parties intéressées comme un signe 
certain de rupture, mais ropinion gené­
rale est, au contraire, que l’accord s’éta- 
blira. Du reste, la dépéche qui nous a renda 
coinpte de 1 entrevue que le présideut de 
la république a eue mercredi avec la com­
mission corrobore plutOt cette derniére 
maniere de voir, car elle constate qu’il ne 
s’y est rien passé de particulier qui pút 
faire prévoir un désaccord complet.

L’ouverture du Parlement anglais est 
un fait aecompU; le discours du troné a 
été lu devant les deux Chambres réunies, 
e t il constate que les rclations avec l’ex- 
térieur sont des plus satisfaisautes. En at- 
teudantquenousayons souslesyeuxle texte 
littéral de ce document nous nous borne- 
rous á constater que la presse britau- 
nique avait engagé, comme elle en a du 
reste toujours l’habitude, deux ou trois 
jours avant la reprise des travaux parle- 
mentaires, une discussion sur les principa­
les questions qui feront le sujet des dé- 
bats dans le courant de la session. Nous

citerons, dans le nombre, la  question reli- 
gieuse soulevée a l’occasion du symbole 
de sain tA thanase, que le parti du rationa- 
lisme voudrait exclure de la  liturgic, me­
sure á laquelle le clergé s’opjiose avec vi- 
gueur, —  e t le projet qui consiste a  en- 
gager l’E ta t  a  acheter les chemins de fer 
irlandais. C ette  derniére m esure encourt 
le blám e du Times du D aily-N ew s, qui 
la considérent comme un dangereux pré- 
cédent que Ton voudrait appliquer ensuite 
á  PA ngieterre.

Nous avons eu l’occasion de constater 
ici méme que pendant les vacaiices du 
Parlement britannique les ennemis du ca- 
binet (iladstone s’étaient oñbrcés, dans 
mainte reunión publique, de soulever cou- 
tre lui ropinion générale. Ces jours der- 
iiiers, c'était le tour des membres du gou­
vernement et de leurs amis, qui ont pris 
la parole a des meetings ou réunions de 
leurs commettauts pour faire valoír les 
réformes aecomplies sous les auspices du 
gouvernement dans la derniére sessioii 
parlementaire. Le 31 janvier, MM. Tilo­
mas Bazley et Jacob Bright, frére de Tan- 
cien ministre, ont parlé dans ce sens a 
Manchester, devant un meeting qui a te r­
miné sa séance par un vote de confiance 
en faveur du cabinet actuel. Le méme 
jour M. Childers a tenu á Knottingley un 
langage analogue, et le principal éloge 
qu’il a cru devoir décerner au cabinet 
Gladstone, c’est d’avoir suivi une politi­
que trés-sage et, loin d’augmenter les 
charges du budget, d’avoir su les diminuer 
de plus de 700 mille livres.

E n Suisse, les conliits religieux sout de 
plus en plus á  Tordre du Jour. Ün sa it dans 
quelle phase aigué est en tré  le litige sur- 
venu entre  Tévéque de B41e e t la m ajorité 
de ses diocésains. Or, aux term es d’une 
dépéche de Berne que nous trouvons dans 
les journaux allemands, un nouvel inci- 
dent vient de compliquer aussi la  situation 
á  Genéve. Au momeiit oú le Grand-Conseil 
de ce cantón o u v ra it.la  discussion sur le 
projet de loi destiné a  rég le r Torganisa- 
tion du cuite catholiqiie, M*’’ Agno^zi, 
nonce pontifical en Suisse, notifiait au 
conseil fédéral que, par b ref en date  du 
16 janvier, S. S. le pape, en vue de la  si­
tuation afíiigeante de TEglise ehrétienne 
á  Genéve, a  confié á  M^ Mermillod, évé 
que d’IIébron, Tadniinistration et la juri- 
diction ecclésiastiques dans ce cantón, en 
qualité de vicaire apostolique, avec les 
droits d’uu évéque régulier.

Le pape annule ainsi les décisions du 
gouvernem ent genevois á Tégard de M**' 
Mermillord et les considere comme non 
avenue.s. II est probable que les au torités 
de Genéve agiront absolument de méme 
par rapport au  Saint-Siége, et, en tout cas, 
il est désirable que cette  nouvelle compli- 
cation n ’intiuence en rien  Ies débats du 
Grand-Conseil sur Torganisation du cuite 
catholique; que les délibérations conti- 
nuent avec le méme calme et la  méme iin- 
jtartialité, pour que les votes qui inter- 
viendront soient aussi ferm es á  Tégard 
(les prétentioDS de la  curie rom aine que 
satisfaisants et équitablee pour la  popula- 
tion catholique du cantón de Genéve.

Commencée samedi passé, la discussion 
du projet de loi dont il s’ag it a  dfi é tre  
reprise avant-liier, m ercredi.

DÉPÉCHES TELEGRAPHIQÜES
AGEÍÍCE INTERNATIONALE.

«
Londres, vendredi 7 février.

CHAMBRE DES LOBDS. —  Le comte Gran- 
ville, m inistre des affaires é trangéres, a 
dit, dans la  seailce d’h ier, que les nouvel- 
les a  sensation relatives á  l’Asie céntrale 
n’ont pas de raisoii d’étre , e t que les né- 
gociations avec la Russie se rapportent á 
des détails e t á  des arrangem euts qui ont 
é té  Tobjet d’un échange de vues depuis 
Tépoque oü lord Clarendon é ta it m inistre 
des atfaires étrangéres.

CHAMBRE DES COMMUNES. — M. L yttleton 
a proposé hier de répondre par une adresse 
au discours du trbne et M. Stone a  ap- 
puyé sa motion. MM. Di.sraeli e t Horsnian 
ont a ttaqué  le  gouvernem ent pour sa m a­
niere d’ag ir dans Tatfaire de XAlahania. 
M. Gladstone a  promis que la correspon­
dance concernant TAsie céntrale  sera pré- 
sentée prochainem ent á la  Chambre, puis 
il a  défendu longuem ent la  jjolitique du 
gouvernem ent á  propos du litige de \'A la- 
bama-

L’adresse en réponse au  discours du 
tróue a  été ensuite votée a Tunanimité.

Voir La suite des dépéehes k la 
ün de ia rubrique Deruiéres 

Nouvelles.
A lle n i i f tc a e »

Nous avons dit hier que la Germania avait 
publié |e mémoire adressé par les évéques prus- 
siens au ministére pour protester contre les 
bases et les principes des quatre projets de loi 
politico-religieux soumis actuellement 4 la 
Chambre des Députés. Nous ne croyons point 
devoir reproduire in extenso ce long document, 
mais il nous parait opportun, vu la recrudes- 
cence d’inteuslté du confiit religieux, d'indi- 
quer aussi briévement que possible lo point de 
vue et les veeux de Tépiscopat prussien,

Les évéques protestent d’abord contre ce

que TEtat entend régler 4 lui senl ses rapports 
avec TEglise, puis ils déclarent que, d’aprés la 
foi catholique, d’aprés lo droit naturel. d’aprés 
les droits historiques de TEglise catholique 
en Allemagne, d’aprés les conventions conclues 
entre la monarchie prussienne et le Saint- 
Siége, et d’aprés les stipulations de la Consti- 
tution prussienne, — « TEglise catholique pos- 
séde en Prnsse le droit inviolable et impres­
criptible de continuer 4 exister avec son orga- 
nisation et sa discipline actuelles, dans toute 
Tintégrité de sa foi et de sa doctrine, et de ré­
gler et d’administrer elle-méme ses affaires par 
Turgane de ses autorités légales. *

Le droit primordial ct le plus essentiel de 
tout diocése catholique et de tout chrctien ca- 
tliolique, dit le mémoire, est d’étre et de restor 
en comraunion constante et non-entravée avec 
le pape, chef de TEglise, instituó par Dieu lui- 
méme, la pierre angulaire de TEglise et le pas­
tear supréme de tous les fidéles.

Le deuxiéme droit non-moins essentiel de 
tout diocése et de tout catholique est d’étre 
gouvflrnés eí dirigés rniquement et exclusrve- 
ment,’ pour tout ce qui est du domaine religieux 
et ecriósiastique, par leurs supérieurs naturels 
et légítimes, les évéqnes. légalement subordon- 
nés au pape, et iustitués par Dieu lui-méme 
pour administrer leurs diocéses d’aprés les pré- 
ceptesdu Christ et les lois de TEglise.

De ces deux droits fondamentaux découlent 
pour les évéqnes trois devoirs, qui sont en 
méme temps des droits, 4 savoir: Premiére- 
nient, le devoir et le droit de proclamer la 
doctrine et la morale de TEglise et d’adminis­
trer les sacrements. Deuxiéraement: le devoir 
et le droit de choisir et d’instruire leurs auxi- 
liaires et suffragants ecclésiastiques et de les 
revétir d’emplois ecclésiastiques.- Troisiérae- 
m ent: le devoir et le droit d’exborter les pré- 
tres 4 remplir leurs devoirs de ehrétiens, et, 
s’ils refusent obéissance aux dograes, doctrines 
et lois de TEglise, de les exclure de la com- 
munauté et, pour ce qui concernc les membres 
du clergé, de les révoquer et de leur interdire 
toute activité religieuse.

Faisant application de ces principes aux pro­
jets de loi politico-religieux, le mémoire des 
évéques en réfute tous les axguments et en cri­
tique toutes les dispositions, córame il conteste 
4 TEtat tous les droits qn’il revendique quant 
4 Tinstruction et 4 Tinstallation des ecclésias­
tiques et 4 la limitation des pénalités et mesu­
res disciplinaires ecclésiastiques. II proteste 
contre la suppression des petits séminaires et 
contre Tinstitution d’une cour de justice pour 
les affaires ecclésiastiques, — bref il ne laisse 
rien subsister, ni des raisons que le gouverne- 
ment fait valoir dans Texposé des motifs, ni 
des stipulations conformes des projets eox- 
méracs.

Voici la conclusión textaelle du mémoire:
« Pour terminer, nous devons protester so- 

lennellement de la mauiére la plus formelle 
contre la disposition des projets de loi établis* 
saut que le pouvoir disciplinaire ne pourTait 
étre exercé que par des autorités ecclésiasti­
ques indigénes, — et cela parce qu’une pareille 
disposition préjudicierait le droit de juridiction 
du chef supréme de TEglise.

« La paix entre TEtat et f ’Eglise est la con- 
dition da salut de toas deux, comme de la so­
ciété entiére. Les évéques, le clergé et le peuple 
catholique ne sont hostiles ni 4 la monarchie 
prussienne ni 4 Tempire d’Alleraagne; ils ne 
sont ni intolérants, ni injustes, ni haineux 4 
Tégard des autres confessions. Ils ne deman- 
dent rien plus ardemment que de vivre en 
paix avec tout le monde. Mais il y a une chose 
qu’iis réclament, c’est qn’on Ies laisse vivre 
tranquillement et en toute sécurité d’aprés 
leur foi, de la vérité et de la divinité de la­
quelle ils sont convaincus et pénétrés; qu^n 
ne porte pas atteinte 4 Tintégrité de leur re­
ligión et de l’jor Eglise, ni 4 leur liberté de 
conscience, car ils sont fermement résolus 4 
défendre sans trembler et sans faibiir, par 
tous les moyens légaux, leurs libertés légitimes 
et jusqu’au moindre de leurs droits ecclésias­
tiques.

« Dans Tintérét de TEtat comme daos Tin- 
térét de TEglise, nous supplions et nous conju- 
rons du fond de notre áme tous ceux qui diri- 
gent TEtat ou exercent une influence surles 
affaires d’E tat d’abandonner la voie funeste 
dans laquelle on s'est engagé; de rendre aux 
millions de cathoüqnes de la Prusse et de 
TAlIemagne la paix, la sécurité de leurs droits 
et la liberté pour tous, et de ne pas nous iin- 
poser de forcé des lois dont Tobservation est 
pour tout évéque incompatible avec les devoirs 
de sa charge, qu’il a juró de remplir, tout 
córame elle est impossible moralement 4 tout 
prétre et 4 tout catholique, étant en contrat 
diction avec leur conscience; — des lois dont 
la mise en vigueurpar forcé attirerait des cala- 
mitós sans nom sur notre peuple catholique fi- 
déle et sur notre chére patrie.»

A i i t r t e h e - H o n g r l e *
L’institution d’un nonveau siége métropoli- 

tain pour les évéchés g'-ecs-orientaux de la Bn- 
kovine et de la Dalmatie inspire les coranien- 
taires que voici au Fremdenblatt:

«Le nombre des archevéques de la monarchie 
autrichienoe vient d’étre augmenté d’un uou veau 
raembre, 4 un moment oü Ton ne s’y attcn.lait 
gtiére II n’y a 14 rien de bien extraordinaire. 
et 4 une époque moins agitée cette nomination 
n’iiitéresserait qu’uu nombre de personnes fort 
restreint. Mais cette fois il en est autremeut. 
La nomination de M. Eugéne Ilackmann, au- 
quel le souverain vient d’accorder la dignité 
d’archevéquo ct de métropolite des évéchés 
grecs-orieutaux de Bukovine et de Dalmatie a 
une haute importance politique. Les membres 
de TEglise grecque-orientale, c’est-4-dire les 
grecs non-uüis établis en Cisleithauie, ont done 
maintenant un métropolite indópendant; les 
liens qnissant les Roumains de Bukovine 4 
TEglise métropolitaine de Transylvanie et les 
Slaves de Dalmatie 4 ceux de Carlovitz sout 
naturellement rompus. Mais la création de la 
nouvelle Eglise métropolitaine 4 Czernovitz 
n’est qne la conséquence naturelle et inévitable 
de Tindépendance politique de la Hongrie et 
des pays qui font partió du royaume. Dés que 
le dualisme eut été adopté, la séparation des

grecs-orientaux antrichiens de ceux de Hon­
grie n’était plus qu’une question de temps. Les 
cuites et Tinstruction publique étant entié- 
ri'inent indépendants en Hongrie du gouverne- 
meut autrichien, et vice versa, il fallait évi- 
derainent que TAutriche eút un métropolite 
particulier. >

La JTeue freie Presse, de son c6té, s’exprime 
comme suit sur le méme su jet;

« L’élévation, sanctionnéo par Terapereur, 
des évéchés grecs-orieutaux de Bukovine et 
de Dalmatie au rang d’Eglise métropolitaine 
indépendante, coordonnée aux Eglises métro- 
politaines serbe et roumaine, est Tapplication 
du dualisme 4 Torganisation ecclésiastique; 
et elle ne peut pas avoir eu lieu sans le con- 
sentement du ministére' hongrois. Or, ce con- 
sentement prouve que la Hongrie renonce a 
ses prélentions nullement justiüées, du reste, 
et qu’elle ne songe plus 4 étendre sa domination 
jusqu’en Dalmatie. »

— On mando de Fragüe, 3 février :
« Les meetings annoncés pour hier, au nom­

bre de 53, n’ónt eu lieu ni 4 Fragüe, ni dans 
les campagnes. II n’y a pas eu d’excés et la po- 
pulation est tranquUle. »

Firasa«s«.
(Corresp.part. du J oornaldbSt-Pktkrsbourg.)

Paris, 3 février.
La situation politique a subí de profondes 

modiñeations dans la quinzaine qui vient de 
s ’écouler; elle était, il y a quelques jours, 
tellement tendue, le gouvemement de combat 
que la droite de TAssemblée avait formé se 
croyait tellement assuré d’nne majorité qui lui 
permít de marcher 4 grands pas dans la voie 
de la réaction, que Ton aurait pu craindre que 
le pays n’eutrát dans une ére de conflits inter­
minables. II eút sufíi pour cela d’une appli­
cation rigoureuse des principes parlemeniaires 
posés par la droite. Les théories politiques 
de ce parti no tendraicnt 4 rien moins en 
effet qu’4 établir, si la Chambre s’y prétait, 
non seulement la responsabilité ministérielle, 
mais eucore Tautorité absolue des commis- 
sions, sous-commissions, etc., véritables délé- 
gués tout-pnissants de TAssemblée souveraine. 
Ces commissions étant presque toujours com- 
posées en majorité des membres de la droite, 
on comprend quel intérét il y aurait pour ce 
parti 4 ce que la Chambre pratiqu4t ces doc­
trines dans toute leur pureté, et il n’est pas 
diftjcile de voir quel usage il ferait de son 
pouvoir absolu. Mais le plan politique de la 
droite a échoué le jour du vote, et c’est encore 
par M. Jules Simón que la défaite est venoe 
Tarréter. Le ministre de Tinstruction publique 
ost depuis longtemps Tobjet da mauvais 
vouloir pea dissimnló do la droite. Elle lui 
reproche le libéra|isme de ses opinions et 
jnsqu’4 leur modératiou; elle lui re­
proche surtout d’étre arrivé au pouvoir le 
4 septembre et d’y étre res té ; elle poursuit en 
lui le dernier représentant d’une révoiution 
sans laquelle TAssemblée Nationale u’aurait 
ceppndaut jamais existé. Le renversement de 
M. Jales Simón était done pour la droite une 
affaire de premiére importance, une rancune 4 
satisfaire, un portefeuille 4 prendre, et celui 
qu’elle convoite le plus. Aussi la bataillea-t-elle 
été vivo, acharnée.

Le premier jour, la droite méme, au mépris 
des principes les plus élémentaires pour un 
corps politique, s’est abstenue en masse pour 
rendre le vote nal; le lenderaain, elle s’est 
trouvée en minorité, et M. Jules Simón est 
re.̂ t̂é maltre du terrain. Ce soeces est dú sans 
doute 4 ce que la querelle qui lui était faite 
n’a passiouné que ses enuemis déclarés; les 
programines relatifs aux tbémes et aux vers 
latins Ont paru 4 la grande majorité de TAs- 
semblée un minee prétexte pour renverser un 
ministre aussi coinpétent que M. Jules Simón. 
Mais il est dü surtout 4 la constitution méme 
des partís dans le sein de TAssemblée. Le cen­
tre droit, celui qui decide de toas les votes en 
se rangeant avec le gouverucment ou avec la 
droite, suit volontiers celle-ci dans des ques- 
tious législatives et dans des idees réactionnai- 
res qn’il partage lorsqu’elles n’aboutissent pas 
4 quelque conflit sérieux. En revanche, chaqué 
fois que la droite voudra l ’entraíner 4 sa suite 
4 des résolutions qui compromettraient Téqui- 
libre des pouvoirs et constitueraient un échec 
grave pour le gouvernement, elle se trouvera 
en minorité comme le 21 janvier. Le centre ne 
la suivra pas.

Ce qui a fort irrité la droite dans cette af­
faire, et Ta confondue, a été de voir la Cham­
bre se prononcer daus un sens contraire 4 ce­
lui de la commission et do son rapporteur. 
Coiitrcdire ainsi une commission, ne pas accep- 
ter aveugléraent ses conclusious, c’est dans 
Tesprit de ce parti une faute do discipline par- 
lemi-ntaire, une erreur politique, lorsque le 
g.iuvornement réside au sein de TAssemblée. 
La droite se voit ainsi arrétée dans ses pro- 
jets, faute de compter daus ses rangs une tren- 
taino de voix de iilus, et toutes les fois que le 
vote do TAssemblée amono ce résoltat, lajour- 
née est bonne pour le vrai libéralisrao, pour la 
pacificatiou des pañis, et est féconde eu consé- 
quences de premier ordre.

Mais la droite u’a renoncé pour cela 4 au- 
cuu de ses plans de réaction, ni méme 4 au- 
cune de ses prétentions gouvcrnementales. Elle 
est, paraít-il, décidée 4 recoramencer la lutte 
contre M. Jules Simón lorsque viendra la troi- 
sióme lecture de la loi sur le conseil supérieur 
de Tinstruction publique; ne voulant pas se 
teñir pour battue, elle demanderait la suppres­
sion de cette commission permanente dont elle 
a dú abandonner la nomination au ministére. 
Elle veut « sauver Tordre social » 4 tout prix.

II semble que la défaite de la droite ait

renda la commission des Trente plus éloignée 
de tout esprit de conciliation. Rien ne serait 
plus affligeant que la lecture de ces intermina­
bles discussions, si la droite devait arriver 4 
imposer au pays ses mesquiiies arguties, ses 
réglements sabtils. Voici une commission char- 
■ ée de la plus grande táche qui puisse incora- 
ber 4 un corps politique, celle de régler les 
rapports du pouvoir exécutif avec lo pouvoir 
législatif, 4 un moment oü le provisoire fatigue 
et inquiéte tout le monde, et oü la división des 
partís ne permet guérc de traneber la diffi- 
cu lté; elle n’a qu’une seule base de gouverne­
ment acceptée de tous: Téloquence, Texpé- 
rience d’un bomme d’E tat éprouvé; elle n’a 
pour tout dire que M. Thiers, qu’elle ne peut 
ni renverser, ni surtout remplacc-r. Eh bien, 
des semaines et des mois se passent en dis­
cours iongs et diffus, oü Ton ne distingue clai- 
rement qu’un seuI sentiment: empécher M. 
Thiers de monter 4 la tribuna, Tempécher de 
parler, et laisser TAssemblée (c’est-4-dire la 
droite, dans Tesprit des commissaires) dans la 
plénitude de tous les droits imaginables, fus- 
sent-ils méme contradictoires. A peine qnelquc 
concession est-elle arrachée 4 la majorité do 
la commission par le bon sens lui-méme, qu’elle 
souléve de nouvelles prétentions. Aujourd’hui, 
elle admet que M. Thiers pourra prendre la 
parole dans la discussion des lois. et méme 
qu’il no sera pas contraint au silence lorsque 
des interpellations raenaceront de bláme sa po­
litique extérieure, ou mettrout en question 
Toxisteuce du ministére. Mais que de précau- 
tions encore pour exercer un droit si simple et 
qai est indispensable au président de la repu­
blique. S’il n’a pas le droit de dissoudre la 
Chambre, il faut au moins qu’il ait celui do la 
convaincre.

D’aprés Tamendement de M. Broét, que la 
commission a accepté, il faudra que le ministre 
interpellé demande Tintervention de M. Thiers 
et que la Chambre, consultée en Tabsence de 
ce dernier, Tautorise 4 prendre part aux dé­
bats. Tels sont les expédients raesquins que la 
commission des Trente a  si péniblement ima- 
ginés. Puis, comme pour óter tonto valeur aux 
droits conférés 4 M. Thiers, un membre de la 
majorité (M. le duc Decazes) énonce aussitót 
cet étrange principe politique que TAssem­
blée pourra toujours lai reprendre lo droit do
veto.

M. Thiers, de son cóté, a fait beaucoup de 
concessions. On dit cependant qu’il n’accepte 
pas Tamendement Broét, mais il obtiendra sans 
doute que la commission en modifie le sens. En 
tout cas, il ne semble pas devoir se produire 
de conflit sérieux sur ce point, et Tamende­
ment Broét ira rejoindre tant d’ingéuieuses 
mesares prises pour fermer la bouche au pré­
sident de la république. M. Thiers sent bien 
d’ailleurs que tous ces rainutieux réglements 
laisseront intact son vérítable pouvoir, celui 
qu’il tient de la confiance du pays, tant qu’il 
pourra prendre 4 la tribune Topinion publique 
pour jugo entre TAssemblée et lui, et surtout 
taut qu’il pourra suspendre sa démission com- 
rae une menace sur la Chambre. S’il est d’ail­
leurs quelque chose de remarquable dans tous 
ces débats de la commission des Trente, dis­
cours, projets et coutre-projets ou amende- 
meuts, c’est de voir 4 quel point tout cela 
laisse le pays iudifféreut. On nc paut se figurar 
coinbieu, eu dehors de TAssemblée, U est pea 
de personnes qui se préoccupeut du résultat de 
ces délibérations, ou qui cherchent 4 les com- 
proudre. Tout le monde sait, avec un instinct 
juste et súr, que ia question n'aura d’impor- 
lance que le jour oü TAssemblée entiére sera 
consultée sur la Ooustitution 4 la fois incora 
pióte et compliquée que les Trente élaborent 
en ce moment.

La question qui róveille Tatteutiou de tous 
n’est pas daus ces stériles débats de la com­
mission des Trente et Tanuonce du paiement 
de 150 millions de Tindemuité a bien autre- 
ment appelé Tintérét de ceux qui espérent que 
la France aura payó cet été le quatriéme mii- 
liard, et que des garantios seront acceptées 
pour le ciuquiéme. II reste 4 cet égard cepen­
dant de bien douloureuses préoccupationstdana 
Tesprit des personnes les mieux iuforraées. Les 
travaux énormes de fortification que Ies Prus- 
siens accumuleut á Belfort font craindre qu’ila 
ne cherchent quelque pretexte pour ne point 
nous rendre cette, lorteresse, apres Tcntier 
paiement de notre dette. C’est un gros nuage 
üoir a notre horizou, et quoique pou de geus 
le voient, il u’en est pas moins redoutable.

Tarmi les projets que la droite affiche vo-
loutiers, nous avons vu aunoncer 4 la tribune 
celui do ne pas se séparer avant d’avoir voté 
une uouvelle loi électorale. Or, quand un pays 
posséde le suífrage uiüversel, que peut signi- 
tier une loi électorale, si ce n’est uno restric- 
tiou quelcouque de ce droit 'i Si la droite por- 
tait la main sur cette conquéto de I8 i8 , peut- 
étre rendrait-elle un servico a notre pays; 
mais 4 coup sur ce serait un Service dont elle 
ne profiteruit güero, car pendant longtemps 
encore ou no touchera pas iuipuuéinent 4 cette 
institutioii. Une seule chose rossort claire- 
ment de la conduite de la majorité do TAs- 
serablóe, c’est qn’olle est décidée 4 prolonger 
son existonce 4 tout prix. Euvisageaut ses pou- 
vuirs coustituants comme do droit divin libre 
de les exercer comme il lui plaira et quand 
elle le jugera convenable, son principal souci 
est de vivre, et celui de chacun de ses mem­
bres est d’assurer, par des lois électorales ou 
par des ministéres pris dans la majorité, sa 
propre réélection. Raremeut une monarchie a 
montré, daus un intérét dynastique plus ou
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moins bien enteudu, autant d’ógoisme que no 
tre  souverain en 750 personnes.

La présence, fort natnrelle d'ailleurs. des 
princes d’Orléans au Service célébré le jour anni 
versaire de la mort de Louis XVI, et la conver 
sation que le duc de Nemours aurait eue avec 
le géuéral de Maud’huy, conversation qui pa 
raít s'étre un peu modifiéo en chemin, coiume 
il arrive souvent, ont renouvelé les bruits de 
fusión des deux brancbes de la maison de 
Bonrbou, et ces bruits continuent ¿ remplir 
les jonmaux et á aliraenter Jes eonversations 
poUtiques. II est surpreuant qn’ils reparaisscnt 
avec tant de persístauco, sans que personne 
puisse ex])liquer en quoi consistc-rait cetto fu­
sión ; or, sans exidication, la fusión ne signifie 
absolum:nt ríen. Veut-on dire qu'eu vertu de 
cette fusión le comte de París refuserait de 
devenir le rol constitutionnel de la France, si 
les vceux du pays l’appelaieut au tróne, et 
irait porter la eonronne au comte de Cbam 
bord? 11 sprait assez piiéril de le croire. Veut 
on dire simplement que ni le comte de Cham- 
bord ni le córate de París ne susciteraient une 
guerre civile pour enlever le pouvoir á celui 
des deux qui le possoderait, e t que l’nn et l’au- 
tre des deux prétendants reconnaítraient le 
gouveruement établi ? Mais c’est ce que les 
Orléans font chaqué jour en vivant eii France, 
tandis que le paj’S est en république, provi- 
soire oa détinitive, et ils ne pourraient fairo 
moins pendant le régne du chef de leur maison. 
D’ailleurs, si quelqu’un a une parole significa 
tive á dire sur la questiou de la fusión, c’est le 
comte de Chambord, et non-seulement celui-ci 
s’est tu obstincment, mais encore il n’a jamais 
prononcé un mot qui admít que le comte de 
Paris soit consideré par lui comme son héri- 
tier. La séparation de la maison de Bourbon 
peut étre regrettable pour la France ; mais on 
ne revient pas sur le passó, et il faudrait d’a- 
bord savoir ce que signifie la fusión avant 
d’affirmer qu’elle est faite.

Ce qui a pu faire naítre ces bruits et la raison 
pour laquelle on attribue toujours aux priuces 
d’Orléans le désir de la fusión, est préciséinent 
la faiblesse de la position de cetto branche 
royale. Son principe reposant sur une déléga- 
tion faite par la nation en juillet 1830 au roi 
Louis-Philippe, et cette délégation ayant été 
ammlée par la révolution de fóvricr, on peut 
dire avec M“ * la ducbesse d’Orléans qu’ils 
out des titres et non des droits ». 1848 a re- 
pris ce qu’avait douné 1830. Ce qui semble 
plus véritable que la fusión, ceuvre que la 
bonne volonté d’un des deux partís ne peut pas 
accoraplir scule, c’est une sorte d’abdicatiou de 
la maison d'Orléans, qui se dessine de plus en 
plus. Jamais ils n’ont été, il faut le dire k  leur 
honneur des prétendants fort remuants; au- 
jourd’hui, ils devienuent presqua légitimistes; 
mais s’il y a fusión, abdication ou réconciliation, 
ce sont eux qui en font jusqu’ici tous les frais. 
Ils s’effaceut devant le comte de Chambord, et 
l’avenir seul peut nous dire ce qu’ils recevront 
en échange.

La contradictiou qui s’était manifestée entre 
la note insérée par le Morning-Post et celle du 
Daily-Telegraph, au sujet de la ligne politiqn 
que le prince Napoleón a adoptée, vient d'étre 
tranchée ; une lettre écrite par ordre du prince 
décline toute respo¡:sabilité dans les anieles do 
jonrnaux publiés sur son compte. Cette lettre 
donne implicitement raison d la déclaration du 
Morning-Post. l.a note qui représentait le 
prince Napoléon en parfaite conformité de vues 
avec l’impératrice Kugénie était d’ailleurs tel- 
lement en désaccord avec des faits bien connus 
qu’il aurait fallu qu’elle füt doubleraent confir- 
raée pour y croire. Le prince reste définitive- 
meiit en dehors des conseils de Cbisleburst.

La discussion du rapport sur les marchés de 
Lyon a duré pendant trois jours, et s’est ter- 
minée samedi par un ordre du jour que la si* 
tuation oü s’est trouvée la seconde ville de 
France pendant la gnerre justifie pleinement. 
C’est un biame formel de ce drapeau rouge 
dont la signification séparatiste et anti-sociale 
ne pouvait étre flétrie trop énergiquement. et 
la gauche s’y est ralliée en masse. Mais avant 
d’en arriver quellcs violences, quelles pas* 
sions! Nous sommes revenus, pendant ces trois 
jours. aux séances oü les partís se donnent 
toute carriére, oü les invectives se croisent, 
oü tout un cóté de la Chambre, debout. frómis- 
sant, injurie de la voix et du geste ses adver* 
saires, oü les efforls du président pour obtenir 
le silence n’arrélent qu’un instant le déborde- 
ment des coléres, oü enfiu lorateur semble 
prendre plaisir h soulever ces orages par la 
forme exagérée qu’il donne á ses opinions. II 
était difficile ue la politique füt séparée dans 
la question des marches de Lyon de la partie 
administrative et fiuanciére ; mais elle l’a tel- 
lement emporté que les contrats passés par la 
ville n’ont été que lo prétexte de la véritable 
bataille parlementaire ü laquelle la droite et 
la gauche so sont livrées, ct qui a atteint dans 
la séance du l'*-fcvrier nn degré de violence 
inimaginable. Ces violences passent peu dans 
les journaux; le compte-remíu abrégé qu’ils en 
font ne peut donner une idee de ce qu’est choz 
nous une séance turaultueuse, á qui n’en a ja­
mais vu; mais elles n’en passionnent pas moins 
les deux partís, e t éloiguent de plus en plus 
cette conciliation si désirable au pays.

La discussion avait commeocé par un loiig 
et habile discours de M. Challerael-Lacour. 
L’éloquencc froide et forte á. la fois de ran ­
cien préfet de Lyon avait commandé l’atten- 
tion mérae de ses adversaires. M. Challemel- 
Lacour a certainement plusieurs des qualités 
de l’orateur, si tant est qu’on puisse appeler 
des qualités l’audace, l’assuraiice, le dédain de
sos adversaires. II a déployc dans cette lutte 
UQ talent tout-ü-fait remarqnablo ; on seiit 
ebez lui de fortes études littéraires et une 
grande culturo d’esprit. Dans ces deplorables 
affaires de Lyon, il n a eu qu’un tort tres- 
grave, c’est d’accepter d’y étre roélé. M. Chal- 
lerael aurait eu tous les honneurs de la séance 
du 30 janvier si ü la fin un incident, soulevé 
par M. de Carayon-Latour. n’était venu dé- 
chalner les passions. M. Challemel-Lacour, ac- 
cusé d’avoir écrit en marge d’une piéca en- 
voyée au général de Bressolles: « Fusillez-moi 
tous ces gens-lü, » no s’est pas défendu avec 
l’assurance absolue d’un homme qui n’a der- 
riére lui qu’un passé de modération et de léga- 
lité. D’un autre cdté, les adversaires de M. 
Challemel n’ont pas produit la piéce en ques­
tion. Or, en matiére aussi délicate le contenu 
de la piéce, si étrangement annotée par M. 
Challemel, e t la moindre particalaritó de ré- 
dactiOD, sont, pour un spectateur impartial. 
chose capitale ü connaltre.

Ce qui Testera une farute saos circonstauces 
atténoantes, c’est l’aveuglement du partí con- 
servateur, qui croit par ces discussions rétros*

pectives avancer les affaires de notre malheu- 
reux pays. S’il s’établit parmi nous quelque 
ordre un peu síable, ce ne sera qu’ü la coodi- 
tion d’une vaste loi d’oubli. Tous les partís en 
ont besoin, et nous croyons que cea trois séan­
ces eussent été mieux employées si. au lieu de 
discussions dont il ne restera qu’un peu plus 
de haiue, on y avait consacrc des méditations 
séríeuses á. cette loi du travail des enfants 
daos les manufactures, loi qui laisse infíniment 
ü d“sirer, et qui, bien faite, serait de la démo- 
cratie la mieux entendne. C. R.

La coramission des Trente s’est réunie le 3 
février, sous la présidence de M. de Larcy.

M. fHiEES. J ’arrive avec le désir le plus sin­
cére de m’entendre avec lacommission, afin que 
nous puissions nous présenter devant l’Assem- 
blée avec un entier accord. J ’accepterai du pro­
jet de la comraission tout ce que raa conscience 
ne m’interdira pas d’accepter. Je dirai ce que 
m’imposent mes devoirs, et la limite qu’ils ne 
rae periiVettent pas de franchir.

Examinant l’enserable de la rédaction de la 
coramission, il me paralt qu’elle n’a pas tenu 
suffisammeut compte de la résolution adoptée 
par l’Assemblée. Les membres qui l’ont votée 
se sont placós ü deux points de vue différents ; 
les uus ont pensé qu’il y avait urgence ü s’oc- 
cuper de donner au gonvernemont les moyens 
d’existcr; les antres pensaient qo’il fallait s’oc- 
cuper, avant tout, de restreindre l’interven- 
tion du président de la république dans les dé- 
bats de i’Assemblée.

Le point le pías iraportant. sans qu’on ait ü 
trancher la forme mérae du goavemeraent, est 
celui-ci: que fera-t-on pour le faire vivre? 
quelle forme prendrait-il ? Si on écoute la voix 
du pays, on verra que ce qui le préoccupe, ce 
n’est point de savoir si M. Thiers viendra ou 
ne viendra pas k  la tribune, mais bien ce que 
deviendra la France.

íl me semble done que, pour se conformer á 
eos préoccupations du pays. il aurait falla d’a- 
bord songer aux moyens par lesquels on ferait 
vivre le gouvernemeut plus ou moins long- 
temps.

C’est ü ce point do vue que la question d’une 
deuxiérae Chambre s’imposait avant toute au­
tre. Ainsi, deux choses préoccupent Tesprit pu- 
b lic ; la forme á donner au pouvoir pour qu’il 
puisse subsister et l’cntente entre TAssemblée 
et le président.

Si les veeox du pays sont parvenus jusqu’ü 
vous, vous devez savoir qu’il se pose cette 
question avec anxiété; le président de la répu­
blique s’cnteudra-t-il avec la i'ommission des 
Trente ? celle-ci donnera-t-elle au pouvoir la 
confiance dont il a besoin pour subsister? 
Quant ü la participation du président aux dé- 
iibérations de l ’Asscmblée. elle est aux yeux 
du pays trés ¡ ccessoire.

II me semble done que, pour se conformer k 
ce que je crois étre l’iQtentiou de la Chambre 
et méme aux termes de l’amendement de M. 
Dnfanre, la coramission aurait dü coromencer 
par s’occuper des institutions fondamentales 
avaut de s’occuper de ma personne, ü laquelle 
le projet me semble attacher trop d’irapor- 
tance.

On veut commeucer par ce qui concerne le 
président de la république : je me résigne, je 
k is le sacrifice de mes susceptibilítés, bien 
qu’il rae semble que le travail déla coramission 
contenait coiitre mol des attaques pea dissi- 
mulées. On met au 2* rang la question princi- 
pale; quelque répugnance que m’inspire cette 
maniére de procéder, je m’y résigne. Cependant 
il ue faudrait pas que la question de priucipe, 
celle de la création d’une 2'̂  Chambre, füt 
placee dans le projet en rang secondaire et 
reuvoyée pour étre traitée i  un temps iiidéfini.

Enfin, je le répéte, désirant ardemraent une 
entente avec la eommission, je me borne á ces 
observations sur l’ordre qu’elle a donné á son 
projet, et, sans m’inquiéter des interprétations 
qui pourraient étre faites, je m’y soumets. 
J ’accepte le canevas tracé par la coramission, 
bien décidé ü ne Ini demander que les modifi- 
cations que je  considére comme indispensables 
pour que je puisse accomplir mes devoirs.

M. Thiers lit d’abord le paragrapbe ainsi 
congu : « L’Assemblée Nationale, réservant 
dans son intégrité le pouvoir constituant qui 
lui appartient, mais voulant apporter des 
améliorations aux pouvoirs publica, décréte...»

Dans le sein de la sous-coramission, continué 
M. Thiers, des discussions trés vives ont eu 
lien sur les termes de ce préambule. II pour* 
rait en effet donner lieu k  des interprétations 
de naturo á agiter les esprits. Je n’ai assuré- 
ment aucune objection á faire au fond, mais je 
regarde córame malheureux tout langage pou- 
vant, je le répéte, agiter les esprits.

A rextérieur, notre position est bonne; mais 
on noos observe sans cesse avec une vive pré* 
oceupation. A rintérieur, il y a un grand repos 
des esprits, qui se manifesté par le travail et 
par la prospérité publique. II ne faudrait done 
rieu taire qui püt porter atteiute á une si bonne 
situation. Néanmoins, si la coramission main- 
tient la rédaction de son préambule, je l’accep- 
terai sans difficulté, no voulant lui donner 
qu’un sens simple en écartaut toute interpré- 
tation fácheuse-

Je n’ai jamais en effet songé k contesten a 
l’Assemblée son droit d’Assemblée Coustituan- 
te. J ’ai toujours été eonvaincu que le pays, en 
la uommaut, lui avait douné tous les pouvoirs 
nécessaires pour lo sauver et pour l’orga- 
niser.

Mais le soin de proclamer dans un nouveau 
projet de loi ce pouvoir constituant dans le 
moment aotuel peut présenter des inconvé- 
nients ü cause des interprétations qu’on peut 
donner a votre pensée. En conscience, je dois 
vous dire qn’il rae semble qu’on pourrait mieux 
faire, mais je n’insiste point. J ’abandonue ces 
róflexions ü votre sagesse.

M. le président de la république lit eiisuite 
le § 1"  de l’art. 1" du’projet de la eommission, 
ainsi congu :

L’article I**' de la loi du 31 aoüt 1871 est 
modifié ainsi quil suit :

Le président de la république communique 
avec l’Assemblée par des messages qui sont 
lus á la tribune par un ministre. Néanmoins, il 
sera entendu por l’Assemblée lorsqu’il le ju- 
gera uécessaire et aprés I’avoir iuforraée de 
son iutention par un message. »

Je propose simplement le membre de phrase 
suivant: « A l’exception des messages par les­
quels s’ouvre la session, lesquels seront lus 
par le président de la république ou par un 
ministre. » II peut, en effet, arriver que la pré- 
sence du président de la république-soit néces- 
saire au moment précisément oü il rend compte 
de la situation du pays, des événements qui 
se sont accomplis depuis la séparation de l’as- 
semblée; il faut done qu’il puisse donner lui- 
méme leeture des messages qui ouvrent les ses- 
sious.

M. Thiers passe ensuitc aux 2* et 3* paragra- 
phes dont voici les term es: « La discussion k 
l’occasion de laqnelle le président de la répu­
blique peut prendre la parole est suspendue 
aprés la réception du message et le prési­
dent sera entendu le lenderaain, k  moins qu’un 
vote spécial ne décide qu’il le sera le méme 
jour. »

Je demande que ce paragrapbe soit un pea 
modifié, ou bien que le sens qu’on lui donne 
soit expliqué de fagon ü faire disparaltre tou- 
tes sortes de doutes. Si on s’en tient aux ter­
mes méiües, Je président de la république ap-

porterait un message oral et puis se retirerait; 
cela ne serait pas pratique. Ainsi, fannée der- 
niére, nous avons eu une discussion financiére 
trés grave. On reprochait au gouvernement de 
demander plus d’impót qu’i) n’en avuit besoin 
ponr équilibrer lo budget... 11 a fallu plusieurs 
fois donner des explications.

La méme chose se reproduirait dans toutes 
les discussions fíuaDcíéres, qui sont cellcs daos 
lesqueiles le président de la répnblique aurait 
surtout besoin d’intervenir. Comment, une 
question politique serait soulevée, le président 
de la république pourrait réclaircir immédia- 
tement. 11 ne serait pas l á ! Songez aux diffi- 
cultés de cette procédure : le président de la 
république exprimo par un message la volonté 
d’étre entendu. Aprés la réception du message, 
la séance est levée: voilü une séance perduo. 
Aprés son discours. il se retire, quelqu’un pré­
sente k  la tribune des chiffres inexaets.

Le président de la répnblique envoie un nou­
veau message pour étre entendu ; encore une 
séance perdue. II fait un discours et se retire. 
Lorsqne la discussion est reprise, de nouvelles 
allégations surviennent auxquelles il faut ré- 
pondre. Tout cela est bien compliqué; nous 
ressemblerions, permettez-moi de le dire, aux 
Chinois qui, dans certaines circonstances so- 
lennelles, font un salut de politesse; on les ac- 
compagne, et on leur fait un sa lu t; ils revien- 
nent de nouveau refaire la méme politesse.

Tout cela, en vérité, n’est pas sérieux. II 
faudrait, daos les discussions fínanciéres, em- 
ployer quatre ou cinq jours pour éclairer ces 
faits, dont la rectification eüt été l’affaire d’un 
in stan t; tout cela rendrait la conciliation. en 
cas de différend, trés difficile entre l’Asserablée 
et le gouvemement.

II faut ajouter dans votre projet un raot qui 
permette au président de la république de dé- 
mentir sur-le-chainp les assertions, faits ou 
chiffres ioexaets; autreraent l’Assemblée ct le 
gouvernement tomberaient dans le ridicule; le 
pays ne pourrait pas prendre au sérieux toutes 
les formalités qui n’auraient d’autre résultat 
que de nous empécher de nous entendre. Je 
supplie done la eommission d’mtroduire une 
légéro modification dans le paragrapbe que je 
viens (lo lirc ; ou pourrait peut-étre, sauf meil- 
leure rédaction, aprés ces m ots: « La séance 
est levée aprés qu’il a étó entendu, > ajouter 
ceci: « ct que la discussion est cióse sur Ic 
sujet de son discours. » •

Prenons pour excmple la loi m ilitaire: elle 
contient plusieurs questions et des titres diffé­
rents ; supposons qu'une question sur laquelle 
le gouvernemeulj n’a aucune observation ü pré­
senter soit soumise k  l’Assemblée; le président 
de la république ne demandera pas k étre en­
tendu. Mais si, aprés cette preraiére question, 
une nutre trés grave est mise en délibération, 
il demandera k  étre entendu et pourra resten á 
i’Asseinblée jusquA ce que la discussion rela­
tivo á cette question soit cióse.

Tout cela est bien compliqué, bien alambi­
qué, mais enfin. dans raon uésir de ra’entendre 
avec la eommission, j ’accepte sa rédaction, 
avec la modification que je  viens d’indiquer, 
mais ma conscience, le sentiment des devoirs 
que j’ai k remplir ne me permettraient pas de 
me contentor de faire un discours qui serait 
une sorte de sermou et de me retiren de l’As- 
semblée sans qu’il me füt possible de prendre 
part á la discussion d'une question k  laquelle 
j ’attacherais une grande importance.

M. le président de la république lit ensuite 
le I®" paragrapbe de l’art. 2, ainsi congu : « Le 
président de la république promulgue les lois 
d’urgence dans les trois jours et les lois non 
argentes dans le mois aprés le vote de l’As­
semblée. » Je fais observen que le budget ne 
peut pas étre promulgué dans le délai de trois 
jours. Sa promulgation nécessíte des travaux 
préparatoires, des rectifications de chiffres, des 
tableaux de chiffres qu’il faut exprimen. II est 
done impossible de promulguer les lois de fiuan- 
ces dans un délai moindre de 15 jours.

M. de Larcy fait observen á M. le président 
de la république que la comraission n’a pu en­
tendre iraposer robligation de promulguen le 
budget dans'le déla! de trois jours. Elle eu- 
tend, au contraire, lui laisser le délai d’un 
mois.

M. Thiers dit qu’il se contente de cette ex- 
plication, mais qu’il sera bon de l’ó crine dans 
le projet de la eommission.

II passe ü la leeture du deuxiéme paragra- 
phe dont voici les termes : « Dans le délai de 
trois jours, lorsqu’il s’agira d’une loi non sou­
mise ü trois Iccturcs, le président do la répu­
blique, sHl n ’a pas été aura le droit de
demander par un message motivé une nouvelle 
délibération. » Je demande la suppression de 
ces mots : « s'il n'a pas été entendu. » Que 
voulez'vous faire, en donnant au président de 
la république le pouvoir de provoquer une nou­
velle délibération ?

Vous voulez lui donner la possibilitó de ré- 
sister k un entrainement, vous vous défiez vous- 
mémcB de votre propre ardeur, des entraine- 
ments qu’elle pourrait ameuer et c’est pour ce 
motif que vous donnez au gouvernement le 
droit de vous demanden de délibérer de nou­
veau.

Pourquoi ? Paree que vous savez que le pou­
voir, qui connaít l’état du pays, peut vous 
donner des renseignements otiles. II ne faut 
pas supposer au chef du gouvernement un 
mérite transcemlant : il suffit qu’il ait la 
connaissance du pays, pour empécher l’As- 
semblée de prendre une résolution péril- 
leusc.

Plus les lois sont urgentes, et plus elles 
offrent de dangers au point de vue des entrai- 
nements. Bappelez-vous le mot du cardinal de 
R etz; « Assembler les hommes, c’est les émou- 
voir. > Le mot urgence suppose déjá une 
grande próoccupation, et vous voulez, dans les 
cas les plus graves, enlever au président de la 
RépubUque la faculté de demander une nou­
velle délibération ?

Dans une premiére, il aura essayé de convain- 
cre TAssemblée. S’il n’a pu y parvenir, il faut au 
moins lui laisser le pouvoir d’essayer de nou­
veau. A h! vous comprendriez combien les ob- 
servatioDS que je fais en ce moment sont justes 
si vous aviez assisté, au Corps Législatif, 
á la discussion relativo ü la déclaration de 
guerre.

A un moment donné, tous raes collégues me 
disaient: •« Insistez, insistez pour faire main- 

. teñir la paix. « Je passais des heures entiéres 
k démontrer anx ministres la hécessité d’évíter 
la guerre et je me bergais de l’espoir de les 
avoir convainens. Le lendemain, tout était 
changó par suite de nouvelles parvenúes et 
qu’on interprétait mal. Ma présence seule trou- 
blait ceux qui, la veille, m’avaient conjuré de 
soutenir les idées de paix.

Je demandáis la communication des piéces, 
parce que j ’ctais sür que dans 24 heures la dis- 
position d’esprlt serait changée. On m’imposa 
silence, ou plutót on m’empécha de me faire 
entendre en frappant sur des pupitres avec des 
couteaux k  papier.

Qui vous dit que la méme chose ne pourrait 
pas se renouveler? Le lendemain, laplupart do 
ceux qui avaient voté la guerre étaient déses- 
pérés.

Quel (langer voyez-voits done á ce que lo 
président de la République pr-monce un dis­
cours de plus ? N’est-il pas préférable d’en- 
tendro un discours qui serait perdu, que de 
s’exposer k prendre une résoluMon qui serait 
dangereuse ? Je vous demande done instam- 
ment de snpprimer cette résolution.

Est-ce que. j'a i jamais songé, dans un but 
personnel, dans un but d’orgmúl et de prépou- 
dérance, ü étre entendu par l’Assemblée ? Dans 
les discussions relativcs k Timpót sur le re­
vena, ü l’impót sur les matiéres premiéres, 
au recrutemeut de l’armée. je n’ai jamais pris 
a parole que dans un but d’intérét public ; je 

n’ai jamais été mü par un autre désir que celui 
de remplir mes devoirs comme chef du pou­
voir exécutif devant l’Assemblée et devant le 
pays.

J ’insiste done pour que la coramission veuille 
bien retrancher (ie son projet ces m ots: « S’il 
n’a pas été préalableraent entendu. *

M. Thiers passe au troisiéme § ainsi congu : 
Pour les lois souraises ü la formalité des 

trois lectures. le président de la République 
aura le droit, aprés la deuxiéme, de demander 
que la mise á l’ordre du jour pour la troisiéme 
délibération ne soit fixéc qu’aprés le délai 
d’un mois. « J ’admets cette rédaction; j ’in­
siste SPulemeiit pour que la durée du délai pour 
la troisiéme délibération soit plus longue.

J ’avais demandé quatre mois ü votre sous- 
commission. puis trois, je réduís raa demande 
á deux. La raison qui me porte á le demander 
est, je  crois. excellente, je demande un temps 
suffisant pour la reflexión. Un délai d’un 
mois ue serait ríen. Je considére comme ab- 
solument nécessaire un délai de deux mois. 
Si je parle a la premiére personne, qu’on ne 
s’y méprenne p a s , ce n’est pas de moi que 
j ’entends parler, c’est du gouvernement, quel 
que soit oelui qui sera placé k sa téte.

M. Thiers passe á l’article 3, dont voici les 
term es: « Les interpellations ne peuvent étre 
adressées qn’aux ministres et non au président 
de la république. » Quant ü cet article, d’a- 
prés les explications qui m’ont été dounées, 
la eommission aurait seulement pris en consi- 
dération un araendement de M. Duchátel re- 
latif aux affaires étrangéres, et un amendement 
de M. Broét d’aprés loquel le président de la 
république ne pourrait étre entendu qu’autant 
que l’Assemblée l’aurait décidé.

Je ne puis pas accepter les limites étroites 
qu’oD veut m’imposer ou plutót qu’on veut im- 
puscT au gouYtíriicment et je  proposerai une 
rédactiou. Vous le savez. les interpellations, au 
fond, sont le mojen le plus puissant d’agir sur 
le gouvernement.

C’est par voic d’iutcrpellation qu’ou lui de­
mande compte de sa politique et qu’on exerce 
un contróle sur son action. La responsabilité 
la plus sérieuse n’est pas celle des ministres, 
mais bien celle du président de la république. 
Les interpellations sont, i our ainsi dire, la 
mise en action de la responsabilité du gouver- 
nement.

Elles sont plus importantes au point do vue 
politique que la discussion des lois. Comment 
admettre alors que le persoimage le plus res­
ponsable de l'Assemblée, qui l’a nommé et de­
vant le paj's, ne puisse pas justifier sa politi­
que ü la tribune ? On comprend que dans une 
monarchie constitutionnelle, le .roi soit en de­
hors de tóate interpellation et de tout contróle 
dans l’action gonvernementale. Mais nous som- 
mes en république; sous cette forme de gou­
veruement le chef est responsable, il peut étre 
destitué et méme mis en accusation. Sons la 
république, président et ministres sont respon­
sables.

Ce u’est pas to u t; le gouverneraent doit es- 
saj'er de donner k rAsserablée. qui est le vrai 
pouvoir, le pouvoir souverain, la direction qu’il 
croit utile. íl ne faut pas attachor k ce mot di­
rection, qui a une apparence arrogante, un 
sens contraire á l’indépendance de l’Assemblée. 
Mais c’est une expression consacrée. C’est le 
sens du mot leader; cette direction est accep- 
tée dans tous les pays libres. Qu’est-ce que 
c’estfen effet que de gouverner ?

C’est amener une collection d’horames á une 
uuité d’opiuion. Partout, méme dans Ies con­
seils des ministres, il faut quelqu’un qui améne 
ses collégues á Tunité de pensée et de volonté. 
Je dis uníté de pensée et de volonté, dans une 
certaino mesure. Je ne veux pas parler d’una- 
nimité, mais entiérement de majorité. Amener 
le plus grand nombre possible k l’unité de pen­
sée et de volonté, voilá ce qu’on appelle la di­
rection d’une Assemblée.

L’Assemblée ne peut pas le faire elle-méme; 
dans tous les pays libres, on donne le pouvoir 
k celui qui par ses antécédents a acquis le 
plus d’iufloence sur TAssemblée. II faut qu’il 
puisse agir. II n’est nulleraent nécessaire qu’il 
soit éloquent; mais celui qui agit est mieux 
placé que les autres pour connaltre la situa­
tion du pays ; le personnage le plus agissant 
du gouvernement ne'peut pas étre privé de la 
faculté d’agir.

Malheiireusement, depuis 60 ou 70 ans, nous 
n’avons eu le gouverneraent représentatif qu’en 
principe. II faut pour le fonctionnement régu- 
lier do ce gouvernement que 1 homme investí 
du pouvoir puisse, par sa parole, amener une 
Assemblée á une volonté comraune; puis agir 
conformément a cette volonté. Ce travail doit 
étre sans cesse recommencé. Cette direction est 
indispensable.

Quaud une Assemblée ne l’a pas, elle en est 
elle-méme mécontente. Ce sont lá des vérités 
banales en politique.

En ce qui concerne les affaires étrangéres, 
personne ne veut exclare le président de Ja ré­
publique des discussions qu’elles peuvent sou­
lever. Cela est nécessaire, car le ministre le 
plus intelligent, le plus distinguó (et assuré- 
ment celui qui a dans les mains actuellement 
le portefeuille des affaires étrangéres, réunit 
toutes ces qualités), est moins au courant que 
le chef du gouvernement. Pour Ies affaires ex- 
térieures, tout ne se réduit pas ü des relations 
diplomatiques. Le chef du gouvernement est 
plus en contact que le ministre avec les repré- 
sentauts des puissanccs étrangéres.

Les affaires étrangéres, en France, se com- 
pliquent des questions intérieures : il existe 
entre elles, le plus souvent, des relations étroi­
tes. Ainsi la chute du gonveruement en France 
a été due souvent ü sa politique extérienre, 
de mérae aussi les affaires intérieures ont sou- 
vent exercé une action sur les relations exte- 
rieures.

Si j ’interroge votre pensée, vous ne voulez 
pas que le président de la république, qui 
n’est en réalité qu’un premier ministre, soit 
toujours sur la breche et toujours eu scéue : 
vous avez raison. Vous voulez avoir plus d’ac- 
tion sur Ies ministres, je  le coraprends; pour 
toutes ces petites questions; les disant peti- 
tes, je me trompe, car il n’y a pas de ques­
tion politique qui soit petite; mais enfln, pour 
les questions qui se rattachent spécialcment á 
un ministre, vous voulez vous trouver seule- 
ment en face de lui, je  l’admets; mais quand 
une question engage la politique de l’E tat, il 
est impossible d’interdire au président la fa­
culté d’étre entendu.

Distinguons bien les questions secondaires 
des questions générales. Pour les premiéres, 
que l’Assemblée interpelle directement les 
ministres, qu’elle provoque d’enx des expli­
cations, et si elle n’en est pas satisfaite, qu’elle 
les reuverse. Mais il en est tout autreraent 
quand il s’agít des questions qui touchent k 
la politique genérale du gouvernement, il faut 
trouver une rédactiou qui fasse la distiuction 
dont je viens de parler. Sans doute, ello est 
difficile ü trouver. II faut lui donner quelque 
chose de vague : il y a méme nécessité; mais 
au fond, il faut qu’ello fasse une démarcation 
entre les choses secondaires. dont chaqué mi­
nistre est responsable, et la politique genérale,

dont la responsabilité pése sur le personnage 
le plus important. Le vague de la rédaction ü 
trouver disparaltra devant la pratique qui en 
sera faite par l’Assemblée.

Depuis 70 ans. on rit sur ces mots : « res­
ponsabilité ministérielle; » y a-t-il ríen de plus 
vague ? Plusieurs lois ont essayé de la préciser 
sans qu’on püt y parvenir, mais dans la prati­
que. on est venu ü lui donner de la précísion 
par les interpellations, par des explications 
demandées anx ministres.

lians une résolution proposée ü la suite d'une 
interpellation, on introdnit un mot de blüme 
et le ministre torab.*. Qnelquefois on a vu je 
ministre résister; mais le lendemain ou quel- 
ques jours aprés, k l’aide d’une nouvelle iiiler- 
pellatiou, on Toblige k  se retirer. Je le répéte, 
les mots « responsabilité ministérielle, » intro- 
duits dans la politique sont ou ne peut plus 
vagues. Les vapeurs de I’air ne sont pas moins 
saisissables. E t cependant par la pratique les 
Assemblées délibérantes leur ont douné un sens 
précis.

II faut done chereber nne rédaction par la- 
quelle il sera dit que, pour les questions se- 
coudaires, pour les faits personnels ü un mi­
nistre, le président de la république n’a pas k 
intervenir. Mais si. k  propos d’une interpella­
tion, on fait surgir uue question qui touehe ü 
la direction genérale du gouverneraent, il est 
absolumen*^ nécessaire que le président de la 
république puisse se faire entendre.

On pourrait. par cxemple, rédiger cet article 
ainsi: * Lorsque Ies interpellations adressées 
aux ministres et les pétitious envoyées k l’As- 
semblée se rapporteront aux affaires extérieu- 
res tie l’Etat, le président devra étre entendu 
II ou sera autreraent lorsque les unes et Ies au­
tre- auront trait ü la politique iutérieure. Dans 
ce cas, les ministres répondront seuls des actes 
qui les concernent. Mais sí, aprés délibération 
du conseil des ministres, ceux-ci reconnaissent 
que riutcrpellatioii ou la pétitiou engage la di­
rection genérale du gouvernemont, dont le pré 
sident est seul responsable, celui-ci sera eii- 
temlu, aprés qu’uno délibération du conseil des 
ministres aura été prisc.-

Voilü une rédactiou que je i'ropose, en laís- 
sant, bien entendu, á la coramission le soin de 
la modifier. Je ne tiens qu’au fond. On d irá : 
mais comment déterminer les cas dans lesqutds. 
la direction genéralo du gouvernement sera in- 
térosséc? Je convieus que cela est difiicíTe. 
Mais, co.üme pour la responsabilité ministé­
rielle, la pratique de l’Assemblée et sa juris- 
prudeiioe parviendront ü les déterminer.

II. DK LARCY. Je ferai observer ü M. le pré­
sident de la république que plusieurs proposi- 
tioüs ont, été faites par divers membres de la 
comraission. Celle-ci a pris seulement en con- 
sidéra’ ion deux amendements, sans cependant 
prendre aucun engagement. Senl nient elle au­
rait voulu que la question de savoir si le pré­
sident (le la république devait étre entendu 
dans uue discussion füt d’abord appréciée par 
rAsserablée. ,

M. TiiiEKs. Je remercie Thonorable prési­
dent de la eommission des renseignements 
qu’il vient de me domior. Je profite do la li­
berté que la eommission s’est réservée pour 
lui demander de ne pas adopter ces (leux 
amendements qn’elle a pris en considération. 
II m’est impossible d’admettre que le pré­
sident do la république soit privé du droit de 
se faire entendre dans les questions de politi­
que extérieure et do politique générale inté- 
rieure.

11 faut lui donuer le pouvoir de remplir ses 
devoirs. Or, il en serait privé si on faisait dé- 
pendre ce droit d’nu vote de l’Assembb'íe. On 
pourrait ainsi lui interdire la parole avant mé­
me qu’il eüt pu donner ses raisons pour étre 
entendu. Cela n est pas possible,

Le président de la république a été investí 
de certains droits par la loi Rivet. On veut 
l’eu dépouiller. Je sais disposé á faire des sa- 
crifices considérables, mais je ne puis pas rae 
laisser dépouiller du pouvoir de remplir mes 
obligatioiis et mes devoirs. Comment, sous uno 
république, le président est responsable de 
tout, il est obligó de faire la paix ou la guerre, 
et on veut qu’il no puisse étre entendu 
qu'autant qu’on lui ait accordé la faculté de 
parler.

Je vous le dis du fond de mon coeur: jo 
veux ardemment un accord; dans les disposi- 
tions du projet de la eommission, j ’en troüvc 
qui m'humilient. Je fais le sacrifice de mou 
araour-propre; j ’accepte cette humiliation dans 
mon áme ; je n’ai qu’une préoccupation, le re­
pos et le bonheur de mon pays; mais je ne puis 
pas laisser traiter par l’Assemblée les grandes 
affaires sans étre edtendu, lorsque je crois que 
ma parole est utile. Jo ne pnis pas rae laisser 
ainsi lier pieds et poings et me laisser pla­
cer dans la position ridicule d’un combattant 
qui aurait le sabré clouc derriére.

L ’atteutiou de M, lo président de la rcpubli- 
«lue est ensuite appelée par M. de Larcy sur 
les articles 4 et 5, ainsi congus ;

« Art. 4. Aprés la séparation de TAssembléo 
Nationale, le pouvoir législatif sera exercó par 
deux Chambres. La eommission est chargée de 
préparer ; 1® un projet de lol sur la nomina- 
tion et les attributions de la deuxiéme 
Chambre.

« Art. 5. Le projet de lai électorale préparó 
par la eommission spéciale sera renvoyé k  la 
eommission des pouvoirs publics, qui lo révisera 
s’il ue se concilie pas avec la loi sur la deuxié- 
me Chambre. »

M. Thiers dit qu’il serait plus nalurel de 
commencer par la question des deux Cham­
bres. Mais que néanmoins il fera le sacrifice de 
ses opinions en ce qui concerne Toráre natu- 
rel des idées. Mais il ne voudrait pas qii’on se 
boruát á proposer un principe : il faudrait qu’ü 
füt posé dans la loi méme d’une maniére abso- 
lui et quant aux explications qu’on lui demande 
sur les derniers articles des projets de la com- 
mission. il demande qu’on loi laisse le temps 
d’y rétiéshir.

M. DE LARCY dit que l’intention de la com- 
mission a été de multiplier les cas de respou- 
sabilité ministérielle et de diminuer ceux de la 
responsabilité du président afin de prevenir ces 
confiits.

M. THIERS répond qu’il regretto ([u’on ait 
d’abord eu l’air do ne s’occaper que de lu i ; il 
aurait voulu que, conformément k  la nature 
des choses, on comraengát ü s’occuper de la 
question la pjus importante, c’est-á-dire la 
création d’une seconde Chambre. Le conseil 
des ministres a eu á s’occaper de l’ordrc qu’a 
suivi la eommission.

IjBS avis y ont été divers, — mais la majo­
rité a été frappée de l’ordre adopté par la 
eommission. Cependant, par esprit d’union et 
par désir ardent de parvenir á un accord, il 
accepte l’ordre suivi par la eommission. J ’ai 
dit tout ce qu’il pouvait faire, ajoute M. Thiers, 
mais je ne puis pas faire davantage.

Croyez-le, dans les grandes questions, c’est 
le personnage le plus responsable qui doit ve­
nir ü l’Assemblée pour faire entendre sa voix. 
Ne supposez pas qu’en róloigoant vous dimi- 
nuerez les cas de responsabilité. Vous les reii- 
driez inévitables et plus graves en ue lui per- 
mettant pas de s’expliquer. Si TAssemblée eüt 
adopté uue loi (¡ni aurait désorganisé l’armée, 
j’aurais mieux aimé abdiquer que de Texécuter. 
Je u’ai jamais cherché dos confiits (»n prenant 
la parolo devant l’Assemblée. Je n’ai obéi 
qu’aux nécessités de mes iouctions, et si on 
m’a troOiVé zéló, c’est mon dévouement k Tin- 
térét public qui m’a donné ce zéle ardent.

M. le président de la république, questionné 
do nouveau par MM. le duc Decazea, Ernoul 
et le duc de Broglie sur les deux derniers a rti­
cles du proji't de la eommission, exprime le dé­
sir de réfléchir avant de s’expliquer. Sur les 
projets que j ’ai tou^bós. dit-il, je le répéte, 
quel que soit mou arde nt désir d’étre d’accord 
avec la eommission, il rae serait impossible de 
faire davantage. Je tiens peu aux rédactions 
que je vous ai proposée». mais le fond est in­
dispensable.

Jo ne pourrais pas rae résoudre á étre ( ii 
quelque sorte un mannequin politique. S i j ’é- 
tais le descendant d’une de ces grandes faroil- 
les qui ont présidó k la formation de la Fran­
ce, je pourrais me résigner k un róle passif ct 
ü n’accepter aucune responsabilité dans los 
questions générales de la politique.

Mais je  ne sais qu’un tout petit bourgeois, 
sur lequel on a daigná jeter les yeux, ü causo 
de mon habitude des affaires et de mon expé- 
rienco politique. Responsable de la marche du 
gonvernoment, je  ne pourrai pas me résigner 
á n’avoir le droit de ríen dire dans les ques- 
tions de politique générale.

Si j ’étais réduit á recevoir un traiteraent 
dans un hótel que vous m’auricz prété pour 
quelques jours, sans avoir le droit de faire en 
tendre mon Opinión sur les grandes affaires do 
mon pays, le pouvoir dans de telles conditions 
me paraítrait la chose la plus méprisable.

Arrivons uuis devant l’Assemblée; si vous 
entendiez le langage des diplomates étrangers 
et des hommes d’affaires, vous verriez qu iis 
attachent un trés grand prix ü notre unión.

Aprés diverses observations préseutées par 
divers membres, la séance est rcnvoj'ée au 5 
février, deux heures, pour entendre de nouveau 
le président de la république sur le prpjet de 
la eommission, et spécialemeut sur les deux 
derniers articles.

On lit dans le Memorial diplomatique:
« La seiuaine deniiére, nous avons aimoncé 

que le comte de París avait cxpriiné le désir 
d’une entrevue avec le eomte de Chambord. en 
vue d’uue entente avec ce priuce, chef de la 
branche ainée des Bourbons.

« Nous apprenons que M. lo comte de 
Chambord a fait répondre k cette demanda 
qu'il fera counaitre trés prochaineraent, daus 
uue lettre, ses vues au sujet do ses rap- 
ports futurs avec les princes de la famille d’Or- 
léans.

« II résulte de cette situation que le projet 
de fusioti reste en suspens. sans que l’on soit 
autorisé á considércr les négociations comme 
rompues. »

— Nóus lisons dans le Fígaro:
* "Le Netc-Yorh Herald publie une procla- 

ruation d’nn nouveau prétendant a la couronne 
impóriale, signée du colorad Bonaparte. petit- 
fils de l’ex-roi de Westphalie, et d’une Améri- 
caiue de Baltimore, miss Pattersou, qu’il répu- 
dia par ordre de son frére.

« Le colonel Bouaparte. comme uevcu du 
prince Jéróme, se troave étre le chef de cette 
famille. Sa tante vit encore, elle est ágée de 
quatre - vingt - Imit a u s ; derniérement nous 

•avions aniioncé sa raaladie; mais depuis, sa 
sauté s’est araéliorée.

« Un des reporters du Herald. ayant obteiiu 
une entrevue du colonel, a été regu par sa 
IVmme, une des potites-filles de l’ancieii prési­
dent des Etats-Uuis, Daniel W ebster; elle a 
confirmé au repórter les iotentioiis de son 
m'ari; il paralt que Ies armes de la famille Bo­
naparte sont visibles daos toute la maison et 
presque sur tous les ohjets; ceci demontre que 
lo colonel tient essentie-Uement ü afürmer sa 
consauguinité. »

— Le Gonstitutionnel annoiice que le con- 
soil des ministres s’est réuui le 1" février pour 
uréter la composition du conseil de guorre de­
vant lequel comparaitra le maréchal Bazaine. 
D’aprés ce journal, le maréchal Baraguey- 
d’HilUers sera nominé président. et, s’il se re­
cuse, on désignera un général de división en 
non-activité, les maréchaux Mac-Mahon et 
Caorobert aj’aut cominandé en chef pendant la 
derniére guerre ou ayant été sous les ordres de 
l’accusé.

— La coramission chargée de l’examen de 
la convention póstale entre la France et la 
Russie a adopté la convention et a nominé rap- 
portenr M. Giraud.

— On sait, dit le Temps., que pendant la 
guerre de Prusse un des fils d’Abd-el-Kader. 
Si-Mahi-ed-Din, s’était raélé k des intrigaes 
contre la domination frangaise en Algérie. Son 
pére désavoua énergiquement cette conduite 
dans une lettre adressée par lui au gouverne- 
mont de la defeuse nationale, et dont l’original 
fut envoyé ü Alger, aiusi qu’un córtala nombre 
de reproJuctions photographiques destinces ü 
étre répandues dans les tribus, oü l’écriture 
tres caractérisée d’Abd-el-Kader est fort con- 
nue.

Depuis lors, Si-Mahi-ed-Din a fait sa sou- 
raission et il est rentré en grüce. Le Móbacher 
d’Alger publie la traduction suivante de la let­
tre qu’il vient d’adresser a M. Robbin, gérant 
du cousulat frangaisü Damas, et du post-scrip- 
tum ü cette lettre, écrit par Abd-el-Kader.

« Je viens d’apprendre que le magnanirao 
gouvorncraent frungais, preuaut eu considéra- 
tiou los témoignages de repentir que je n’aí 
cessé de douner depuis l'acte do criminelle fo­
lie que j’ai corarais contre lui, daigne ne pas 
repousser ma demande de recours en gráce et 
accueillerait l’idée de me rendre k  ma famille, 
Cette nouvelle marque de générosité augmente^ 
s’ii est possible, ma honte ct mes remords, car 
elle me fait apprécier, une fois de plus, la  
grandeur d’üme et 1’iiiépuisable clémence de ce 
gouverneraent que j ’ai si gravement otfensé.

« Dieu, qui lit au foral des consciences, a 
déjü enregistré le serinent intime que j ’ai pro­
noncé de ne plus avoir pour la France que les 
seutiments de gratitude, de respect et de dé- 
voueraent que doit inspirer une bonne mére. 
Ce serment, je  le ronouvelle aujourd’hui hon- 
teusement, solennellement, sur ma foi de mu­
sulmán, et je  m’eiigage k ne jumáis former au- 
cun projet, k  ne jamais accorder mon appui k  
aucune tentative contraire aux intéréts politi- 
ques ou religieux d é la  Fianee, en Orient et 
uotararaent en Algérie.

« Veuillez, je  vou3 príe, trausraettre cette 
déclaration, écrite de ma raain, sccllée de mon 
sceau, á l’illustre ministre des affaires 
étrangéres, M. le comte de Rémusat. J ’au- 
rais voulu rendre cette déclaration plus, 
uette encore; mais de méme que jo ne 
saurais trouver des termes ü la hauteur de- 
mon repentir, je me sens impuissaiit á donner 
k  l’expression de mes engagoments actuéis 
l’accent de sincérité et de loyauté qui serait 
cependant l’écho fidele de mou cceur.

« Salda, le 7 Chamal 1229 (16 décerabre 
1872).

« Signé: (l . s.) mahi-eo-ihh-bex-abb-el- 
« kader-e > uu6í;i . »

« En signant la déclaration solennelle qui 
précéde, mon fils Malii-ed-Din sait que s’il 
manquait, il encourrait non-seulement* les 
chátimeuts de la Franco, mais encare la raalé- 
diction de Dieu qn’il preiid h, témoin de son 
serment.

« Mais les souffranco^ lea remords qu’ií 
a éprouvós depuis sa, laute, soai pour lui un 
enseignenunt qu il n'oublierg, pas, et je suis 
cerlain qu'U Fc-slera désormais fidéle aux Je- 
VQÍr? de loyauté ct dq gralitudci dont je n'ai 
oessé et dont je ne cesserai pas de lui donner

Ayuntamiento de Madrid
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l’exemple envers la France. H connalt l'étendue 
de la blessure qn’il a ínit® ít mon coeur par 
sa coopable conduite, et U n’ignore pas 
raon ressentiment n’aarait jamais cédé a 
raon affecti(jn patemelle, si le génereox gon- 
vemement fraagaia lQÍ retase son par- 
don.

< Signé • fl-' S.) ABD-EL-K4DEE.
« pour tradoction conforme ;
« Damas, le 9 décembre 1872.

« Le chancelier sabstitaé,
« Signé: le prée. *

n r* n ile -B F e tsm ;iic «
Un violent incendie a éclató au collége 

royal niilitaire do W ooUidi, lo I*' février, 
T e r s  les cinq heures. Une imraense colonne de 
fumée s'est élevée ao centre des bátiisents ; 
Talarme fat immédiatement donnée. et les élé- 
Tcs furent debout en un instant.

Trois pompes militaires appartenaut á Té- 
cole se mettent á travailler. Bientót, les pom- 
piers de Tarsenal arriveut sur le lien du si- 
nistre, accompagnés de la brigade raétropoli- 
taine. Vers les six heuri s, Tincendie était a 
son cnmble dMiitensité, et c’est avec beaucoup 
de peine que Ton a pu ernpécher les flammes 
de gagner les dépendances Toisines.

Deux étngís de 90 pieds carrea de superfi­
cie, compreiiant les dortoirs, la bibliotbéque 
et les appartements du gouTernenr et de Téco- 
nomat, ont été entiérement détruits.

Plusieurs porapiers ont été griévement bles- 
sés.

Le froid était intense et les travailleurs 
étaient couverts de glaqons,

— L’enquéto officiolle ordonnée par le ral- 
nistére du commerce {Board of trade) pour 
Taffaire da Northfleei devait comraencer le 4. 
Toas les renseignements recueillis jusqu’ici dé- 
moutrent éviderament que le Murillo est bien 
le na vire qui a causé le desastre, saiis qu’il luí 
en ait coüté le moindre dommage, et qui a 
poursuivi sa route vers Lisbonne, oü il a regu 
ordre de se rendre k  Cadix.

Le comité des secours, ayant appris que 
qaelques-uns des passagers survivants avaient 
en Tidée de se faire voir pour de Targent daiis 
les cabarets k musiquo, a qualifié sévérement 
ce genre d’exploitation et a décidé que ceux 
(¿ui s’y livrent cesseront de recevoir les secours 
aliones par le comité.

Le Inrd-maire a nnnoncé que le cbiffre des 
sousscriptions s’éléve á .5.542 Hv. st. C138,550 
francs).

— L'Econoinist désapprouve la mesure de 
la Banque d'Augletcrre qui vient d’abaisser le 
taux de Tescompte. La mesure, dit-il, serait á 
Tabri de toute critique si les principes d’aprés 
lesquels ce graud útablissement régle encore le 
prix de Targent n'avaient pas été faussés par 
lea habitudes niodernes. JíB vrai principe est 
celni-ci: la Banque doit cunserver córame eu- 
caisse le tiers du cbiffre de sa circulation et 
élever son escompte lorsque cette réserve me- 
nace de lui échapper. On ue doit toutefois pas 
oublier que la régle fondamentale, qu’une ban- 
quo ne peut jainais perdre de vue, c’est que 
tout établissement financier doit toujours avoir 
dans sa caisse une sominc suffisante pour faire 
face aux demandes d’argent qui peuvent lui 
étre adressées. Or, Texpérionce a prouvé que 
ces demandes peuvent anjourd’hui étre beau- 
coup plus forte que par le passé. II en résulte 
cette conscquence que la réserve doit étre au- 
jourd’hui plus forte que précédemment, afin 
que le minimum qui doit constituer la base du 
créd.t soit moins facileraent entamé; il en ré­
sulte encore que la proportion entre le míni­
mum de Tencaisse et le cbiffre desengageraents 
doit étre augmcntée dans le sens d’une aug- 
nieulation de Tencaisse.

NÉCROLOGiE. — Olí annoDce la mort de lady 
Bridport, duchesso de Bronté et mere de lord 
Nelson. Elle était lée  en 1787. On sait que le 
titre de duc de Bronté, avec un grand domainc, 
avait été donné au grand amiral anglais par le 
roi Ferdiuaud de Naples. L’héritier unique de 
ladéfuute est sonfils, lelieutenant-générallord 
Bridport.

I t a l t e .
On mande de Rome, le 31 janvier:
« Des personnes trés au courant de ce qui 

se passe a i  Vatican assurent que don Carlos est 
veiiu k Rome vers la fin de la semaine der- 
niére.

« II a été regu par le saiut-pére et n’est 
resté que quarante-huit heures parrai nous.»

B n lsae*
Le Conseil fédéral a nommé M. Curchod, de 

Crissier (Vaud), directeur du bureau télégra- 
phique international de Bemt*. M. Curchod 
avait déjá oceupé ce poste précédemraent.

— Un incendie considérable s’est déclaré le 
30 janvier au soir á Neuchátel á la fabrique 
de télégraphes. Malgré de prompts secours, le 
feu s’est étendu sur une grande partió du báti- 
meat. Ce iTest que vers minuit qu’on a été 
compléteraent maitre du fea.

On sait que ce bátiment est Tandea grenier 
qui, en 1849, a déjá été incendié pendant le 
séjour qu’y faisaient des Polonais réfnniés. Le 
batiment venait d’étre exhaussé d’un étage et 
les réparations n’étaient pas compléteraent ter- 
niinées. Le développement rápido du feu est 
dü k ce qu’il y  avait beaucoup de piéces de 
bois, plus, dit-on, que ne le permet le réglc- 
ment. La cause du sinistre n’est pas certaine, 
mais on croit á la malveillance, car, dans la 
journée, il y avait eu un conílit parmi les ou- 
viiers de la fabrique, conflit dans leqncl la pó­
lice a db intervenir. {NatiomU.)

A m é rlq ta e *
Les journaux américaíns anooncent qu’il 

est question d’ériger k  fea Ilorace Greeley un 
inouumeut d’une espéco assoz origínale.

Dans an meeting tenu récomment, les cora- 
positeurs de la New- York Tribune, dont M. 
Greeley était, comme on sait, le directeur, ont 
pris la résolution d’élever en son honneur, au 
cim.etiére de Greenwood, une statue faite avec 
des caractéres d’imprimerie.

Chaqué imprimerie de TUnion américaine y 
contribuerait pour un demi-kilogramme ou 
plus de métal. En cutre, il a été résolu que le 
lundi 3 février, tout ouvrier-composíteur, aux 
Etats-ünis, composerait son millier d’m gra­
tis ; le prodnit de cette contribution volontaire 
serait versé entre les mains du président do 
Tunion des typographes do New-York, pour 
servir aux frais de construction et d’érection 
du monuraent.

DERNIKRETÑOüVELLESr'
AI.LKUAGNk.

PRUS8E. — La Provinzial-Corresprmdene. 
parlant du vote de la Chambre dos Dépntés sur 
le projet de modification de la Constitution, 
dit que cette assemblée s’occupera, pendant los 
truis semaines de rigueur jusqu’á. la secondn 
délibération, du budget et de diverses lois finan- 
ciéres, — ot elle ajoute qu'aprés cette noavelle 
délibération, le projet passera á la Chambre 
des Seignenrs, « oh Ton peut considóror son 
accoptation comme assuréo. »

SAXE. — La maladie de S. M. la reine de 
Saxe — une bronchite aigué avec tíévre in­
tense — s’était aggravée ces jours derniers et 
les bruits les plus fácheux avaient déjá circulé 
á Dresde. Heureuseraent ils n’étaient pas fon- 
dés. mais, aux derniéres uoovelles (4 février), 
Tétat de la reine Ainélie, qui est dans sa 72" 
année, continuait h inspirer des inquiétudes.

{NaUonal-Zeitung.)

FRANCE.
La commission du budget a décidé, par 17 

voix contre 6, qu’elle proposorait h TAssem- 
blée de voter immédiatement le projet relatif 
k  Tindemnité á accorder k la ville de París 
avant le projet relatif k  Tindemnité h accordor 
aux départemenls.

— Le Monüeur de la Meurthe et des Vosges 
croit savoir que, par suite du paieraeut anti­
cipé du quatriéme milliard, la garnison alle- 
raande d’Epinal quittera cette ville au mois 
d’avril et n’y sera pas reraplacée.

— La Tribune républicaine, de Marseille, 
publie ce soir un arrété du général comman- 
dant Tétat de siége, interdisant la vente sur la 
voie publique du journal la Commune de Mar- 
seille.

ITALIE.
Rome. 3 février, 6 h. 20, soir. — Chambre 

des Députés. -- M. Castagnola, répondant h M. 
Pescatore, dit que le meilleur moyen de pour- 
voir aux dífficultés de la Banque nationale se­
rait Taugmentation de Tescompte; il ajoute 
que Tétat actuel des choses n’est pas attribiia- 
ble á la Banque, mais aux conditions économi- 
ques dans lesquelles se trouve placó le pay¿.

M. Pescatore réplique en demandant des me­
sures qui permettent de pourvoir aux intéréts 
du commerce.

La díscussion de cette proposition est remise 
& jeudi.

Lo princo Arthur a assisté. hier, k  un díner 
militaire donné au Qoiririal.

La Vocee délla Verifá répéte que le pape n’a 
envoyé aucun télégramme de condoléance k 
Chislehurst.

VOsservatore rm ano  démont que don Carlos 
soit venu á Rome et qu'il y ait séjourné quel- 
ques heures.

— On mande de Rome le 3 :
« La noavelle que Don Carlos serait venu á 

Rome et aurait eu une entrevue avec le pape 
n’a ri(3n de vrai. »

2* emprunt intérieur á primes 154 r., acb.. 
156 vend.

Lettres de gage de la Banque de Kherson 
87 7 /8ach., 88 1/4 vend.

SUISSE.

D’aprés des inforraations de Genéve, que la 
Norddeutsche Záiung  de Berlín mentionne 
dans son buUetin politique du 5 février, la no- 
mination de M. Mermillod córame •« vicaire 
apostolique > du diocése do Genéve anrait été 
proclamée dans toutos les églises catholiques du 
cantón, sans la permission des aotorités, di­
manche passé 2 février.

QRANDE-BRETAGNE.
Londres, 4 février. — Dans la réunion an- 

nuelle de la chambre de commerce do Man- 
chester, tenue hier, sir Thomas Bazloy a pro- 
noncé un discours dans lequel il a exprimé la 
crainte de voir M. Thiers adopter uno politique 
rétrograde, et exposer la natioii entiére jiour 
protéger des intéréts privés. Sir Thomas Bazley 
est d’avis que les manufacturlers franjáis peu­
vent lutter avec TAngleterre sans avoir besoin 
de protection.

D E R N I É R E S  D É P É C H E S .

AGENCE INTERNATIONALE
Berlín, vendredi 7 février 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. —  L’ordre du 
jou r appelait dans la  séance d aujourd’hui 
l in terpellation du comte W ierzbinsky sur 
Tenseignernent de la  langue alleraande et 
de la langue polonaise dans les gymnases 
de la  provioce de Posen. M. Falk, m inistre 
des cuites, a justifié son a rré té  á ce sujet 
en a lléguant que l’enseignem entde la  lan­
gue allem ande avait é té  négligé ju squ ’ici; 
que des plaintes lui é ta ien t parvenúes á 
cet égard, e t que les gymnases de la Pos- 
nanie ont un caractére essenticllem ent al- 
lemand. Le m inistre a  m entionne en cutre  
le manque d’ecclésiastiques préchant en 
langue allemande, e t a  conclu en faisant 
resso rtir que ce tte  ag itation á propos des 
langues n’a pour but que la séparation des 
natioualités.

La Banque dd^Prusse á réduit le taux 
de son escompte á 4 0 /0  pour les lettres 
de chauge et á 5 0 /0  pour les avances.

BÚVRfB DK BERUS Üt 7. FÉVRIER-
Cours du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 91 th. pour 100 r.
A 3 mois sur St-Pétersbourg, 90 th pour 100 r. 
Prix dt‘s billets de crédit russes 82 5/8 th. poiur 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Emprunt russe de 1822 ití 1/ i.
Emprunt russe de 1862 91 1 8 
Obligatioiis cousolidées de 1870 92.
Emprunt russe 3 0/0 66 5/8.
I"  emprunt á lots et primes 129 3/4.
2* erapnmt á lots et primes 130 5/8.
5* emprunt (1854) 76 7/8.
6* emprunt (1855) 91.
Actions de la Graude Société des chemins de fer 

94 1 2.
Obligations du chemiu de fer Nicolás 75 5/8. 
Obligatious du chemin de fer deVarsovie-Vienne

86 ii2.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOURSE DE RUJA DO 26 JANVIER. 

Inscriptions 5 p/0 : 90 3/1 vend., 90 1,-4 achet.
I”  emprunt intérieur 5 0/0 k primes : 153 r 

vend,, 152 r ach.
2" emprunt intérieur 50/0 áprimes: 1511/2 r. 

vend, 1531 2 r. ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

131 1/2 r. vend., 133 D2 r. ach.
Actions duebem. de fer Rybinsk-Bologoé 64 1/2 

r. vend., 62 ach.
Actions du chemin de fer Baltique 80 r. vend. 

79 ach.

BOÜBSE d’oDESSA Dü 26 JANVIER.
Cours du change sur Londres, k trois mois, 

734 pence.
Billets de banque 1" émission 94 1/4 achet.. 

95 vend.
1" emprunt intérieur k  primes 152 r., 

ach., 154 vend.

BOUBBB DE 3T-PÉTEKSB0UEG
du 26  janvier {7 février).

Le change est resté le méme qu’á la der- 
niére cldture. La plopart des banquiers étaient 
vendeurs du Londres h 32 11/16, sans trouver 
assez d’argent á ce taux. les preneurs insistant 
sur 32 23/32. D’un autre c6té il y  a eu beau­
coup d’acheteurs á, 32 S/4, mais ils n’ont ríen 
pu obtenir h ce taux, pas méme du papicr 
d’exportation. lequel du reste était trés-rare.

L’Amsterdam n’a donné liou h aucune tran- 
saction importante. Le Hambourg a été offort k 
276 1 /4 et le París k  348.

£ u  somme, les affaires ont été languissantes 
et restreintes.

En fonds publics, la Bonrse a été trés mau- 
vaise. Le mouvement rétrograde sígnale déjh 
mardi passé vient d’aboutir k une baisse pro- 
Doncée et en méme temps k  une stagiiation 
compléte.

Les Lots ont fléchi de 153 et 155 k  152 et 
154, cours auquel il se trouve des vendeurs, 
bien que la cote officielle paraisse indiquer le 
contraire.

Quant aux chemins de fer, ce sont senle- 
ment les Chemins russes qui ont conservé leur 
cote de 138 1/2, tandis que tous les autres ont 
baissé plus ou molos cousidérablement.

Le Dunabourg-Vitebsk, par exemple, que 
Ton payait derniérement 134, a été offert k 
133 1/4 sans preneurs.

Les billets de banque ont perdu quelque 
cbose sur leur dernióre cote, tandis que les cer­
tificáis de rachat et la rente n’ont pas méme 
été cotés.

Les obligations de chemin de fer continuent 
á jouir d’une bonne demande, — les Nicolás k 
l io  et les Consolidées de 1872 k  104 1/2.

Le Crédit foncier mutuel est toujours dé- 
laissé et reste k  107 offert, tandis que les par- 
ticuliers achétent assez vivement les obliga- 
tioDS foDciéres provinciales pour des place- 
ments.

Les actions de banques ont le plus souffert 
de la disposition défavorable actuelío. Presque 
toutes sont offertes avec une réduction notable 
de prix, sans attirer les amateurs. Les transac- 
tious ont été nuiles.

Pourtant Targent parait étre beaucoup plus 
faciie et Ton atteud pour demain une réduction 
nouvelle de 1/2 0 /0  du taux de Tescompte de 
la Banque do TEtat.

MARGUÉ DES CÉKÉALES, ETC.
Froment. On demande pour Saxonka et Sa- 

marka livrables au mois de raai de 14 r. á, 
14 1/2 r. et on otfre 13 r. 75 — 13 r. 85 c.; pour 
livraison en juillet de 13—13 1 /4  r. vendeurs 
pour froment do Sibérie et 12 3/4—12 r. 85 c. 
acheteurs. Le marché est sans affaires.

SeUjle. A livrer en raai ou donne 7 r. 20 c. 
et on demande 7 r. 30 — 7 r. 50 c.; en juin 
7 r. 20 c. — 7 r. 30 c. veudeurs et 6 r. 90 c. 
acheteurs.

Avoinc díi poids de 6 pouds. Livrable en 
raai de 4 r. á 4 r. 20 c. vendeurs, h 3 r. 90 c. 
acheteurs et á ce prix on a vendu 3,000 tch. 
avec 3 r. d’arrhes; á livrer au mois do juin on 
demande 4 r. et on offre 3 r. 80 c.

G-raine de Un. Livraison en mai, de 12 r. á. 
14 1/2 r. vendeurs et de 11 1/4 r. k 13 1/2 r. 
acheteurs selon la qualité; on a acheté, k li­
vrer en juillet, 1,000 tch. de Saratow á 13 3 /4  
roubltís avec 3 r. d’arrhes et 5,000 tch. de la 
méme á 13 1/2 r. avec 10 r. d’arrhes, pour li­
vraison en juillet et aoút.

Chanvre. A livrer au mois de juillet on a 
vendu 50 tonneaux a 35 1/2 r. avec 10 r. 
d’arrhes; á présent on demande 36 r. avec 15 
roubles d’arrhes.

FU de chanvre. On offre 35 1/2 r, pour 
Rjew U® qualité et on demande 37 1 ¡2 r.

L in . On a vendu 50 tonneaux (le Rjew á 
40 1/2 r. et 50 tonneaux du méme k 40 r.

Suif. Le marchó est ferme. Pour disponible 
1’’* qualité, 49 r. vendeurs et 48 1/4 — 48 1/2 
roubles acheteurs. A livrer au mois d’aoüt on 
demande 49 1 /2—50 r. on donne 49— 49 1/4 
roubles.

Fsprit 4 0 \  Pour livraison en aoüt les fa- 
bricants de Sibérie ont vendu 20,000 védros k 
74 e. barils coinpris.

Potasse de Kaean T* qualité. A livrer en 
mai on demande de 30 r. tout payé d’avance et 
pour livrrison aux mois de juillet et d’aoüt 31 
roubles avec arrhes; mais on ne donne pas ces 
prix.

Uuile de lin. Disponible, fabrique d’lci, on 
demande 4 r. 20 c.

Euüe de tournesol. Au compíant 6—6 1/4 r. 
vendeurs.

Huile de chenevis. Pour raarchandise sur 
place on demande pour 4 r. 45 c ; k livrer en 
juin et juillet on a acheté 50 barr. ü 4 r. 70 c., 
les vendeurs domandent 4 r. 75 c.

Indigo. On a vendu 40 caisses de Bengale, 
disponible de 115 r. k 125 r. le poud.

Plomb. Au comptant 27 1/2 r. vendeurs.
Pétrole. On demande pour marchaiidise sur 

place de 3 r. 35 c. ü 3 r. 40 c.

V A R I E T E S .

LA COHETE DE BIÉLA.

Nous avons signalé en son temps la magni­
fique apparition d'étoiles filantes observée dans 
toute l’Europe et jusqu’en Asie, le 27 novembre 
dernier. ,

Un phénoméne du méme genre avait occa- 
sionnó, en 1866, de savantes recherches de M. 
Schlaparelli, astronome á Milán, pour assimiler 
les avorses périodiques de météorites, anté- 
rieurement counnes sous le ñora de Perséides 
et de Leónides et apparaissant du 10 au 12 
aoüt et ver.s la mi-novembre. k des cométes 
déjü caluulées.

Ses recherches avaient pleinement réussi. 
Les Perséides devaient coiticider avec la troi- 
siéme cométe de Tannée 1862, les Léonides avec 
la premiére de 1866. Ces astres seraient en voie 
de désagrégation et leurs partioules dispersées 
continueraient ü cheminer autour du soleil, en 
suivant Torbite de la cométe mére. Si elles 
viennent, dans leur course, k  rencontrer Tat- 
mosphére de la terre. elles s’y enfiammeut 
et produisent les apparenqes d’étoiles filantes.

Aussitót que Tessaim du 27 novembre eut 
été observé, les astronomes s’erapressórent de 
chercher á quelle cométe connue on pourrait 
bien Tassimiler; et dés le lendemain, M. C. 
Brnkens de Leipzig, et aprés lui plusieurs autres 
calcqlateors, démontrérent Tidentité de Torbite 
des météorites avec celle de la cométe de Biéla.

Cetto cométe, découverte en 1826, a été 
trouvée se mouveir dans un orbe elliptique 
autour du soleil, avec une période de révolution 
de 6 ans 3'4 ; en sorte qu’on Ta observée plu- 
sienrs fois depuis sa découverte. En 1846. 
elle apparut avec un double noyau, phéno­
méne tout ü fait nouveau dans Thistoire des 
cométes. En 1852 de méme. En 1866, on Tat- 
tendit en vain et, malgré des recherches 
assidues, personne ne put découvrir de traces 
de sa présence. Les astronomes calculérent 
néanraoins son cphéméride pour sa prochaine 
apparition, ct Tannoncérent pour Tautomne de 
1872.

La découverte de M. Schiaparelli pouvait 
néanmoins faire pressentír sa dispersión, et M. 
Edm. Weiss, de l’Observatoire de Vienno, dans 
un travail sur les étoiles filantes publié en 
1868, annongait. pour le 28 novembre 1872 la 
reuGOutre de la terre avec le filet de météorites 
auquel elle aurait donné naissance: et c’est 
dans la nuit du 27 au 23 que le phénoméne a 
étó observé!

On conijoit avec quel iutérét la Science a 
enregistré cette remarquable colncidence, ve- 
nant confirmer les conclnsions du professeur 
Schiaparelli. Mais un nouvel et curieux événe- 
ment vient s’ajouter encore ü ce qui précéJe et 
füurnir des présomptions inattendues sur le 
mode de dispersión des cométes et sur leur cons­
titution.

Dans une lettre publiée par le Correspon- 
dant hanovrien., M. KlinUafues, directeur do 
TObservatoire de GOttingue, Tinforme que, 
persuadé de la rencontre de la terre avec la 
tete de la cométe de Biéla, le 27 novembre 
dernier, i! s’est demandé si on ne ponrrait pas 
observer la cométe aprés cette recontre. Ba- 
sant ses calculs sor la posilion du point 
de radiation de Tessaim de météorites du- 
dit jour, fixé prés de Tétoüe g d’Androinéde, 
il a calculé quelle pourrait bien étre la po- 
sitioQ de la cometo pour le commencement 
de décembre, et il a trouve qu’elle devait étre 
daos le voisinage de th du Centauro, étoile in­
visible dans ce moment pour nos latitudes. 
II a immédiatement télégraphié la nouvelle k 
Madras, pour donner Téveil á son confrére, 
M. Pogson, directeur de TObservatoire de cette 
ville.

Celui-ci a cherché une cométe prés de th du 
Centaure, et il en a observé en effet une d’un 
éclat visible le 2 et le 3 décembre. Malheureu- 
sement deux observations ne snffisent pas 
pour délerminer Torbite d’une cométe; on 
ne peut done pas Otre absolument sür que

c’est bien la cométe de Biéla qui a été aper- 
que par M. Pogson. Mais, outre les vraisem- 
blances générales que chacun peut apprécier, 
des calculs positifs, présentés il y a quelques 
jours á, TAcadémie impériale de Vienne par M. 
Oppolzer, mettent la probabilité de Tidentité 
des deux astres presqu’au rang d’une certi- 
tude.

Quoi qu’il en soit des conclusions que nous 
réserve k  cet égard Tavenir, c’est-á-dire la 
prochaine apparition de la cométe de Biéla eu 
1879, M. Klinkafues constate ce fait remar- 
quable que, pour la premiére fois, une cométe 
a été découverte per un calcul basó sur le 
point de radiation d’une averse d’étoiles fi­
lantes. {Journal de Genéve).

F a l t a  d lT « F S .
Qu’on aille dire maíntcnant que Tinstrac- 

tioD publique n’est pas dans sa vraie voie en 
France.

Derniérement, les éléves de seconde d’un des 
lycées de París avaient a traiter en composi- 
tion le sujet suivant :

« Lettre d’une Sabine ü sa mére, ajfrés Ven- 
lévement. *

J ’avoue qu’on peut étre un excellent éléve 
de seconde et ne pas étre k méme de juger de 
la question. (Fígaro.)

Nous distribuons k  nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d’annonces ju- 
dlciaires.

S p e e t a e l e s
Du27 janvier.

GRAND THÉATRE. — Opéra italien. 4* abon. 16* repr. 
— Lucia, tragédie eu Sactes — (8 h.)

THÉATRE AUEXANDRA. -  Letzte Abounemcnt-Vor- 
stelluag n° 29. Romeo und Julia, Trauerspitl in 5 
Akten — (7 Úhr.)

THÉATRE MiCHEL. — Au bénéfice de M“" Pasca. 
Lady lartuffe, com en 5 actes et eu prose; le Code 
des femmes, com. en 1 acte: En Troíka. — (7 h.)

THÉATRE BOCFFE — 2* début dc SiLLY daus 
«Les Griffes du diable » 3* abonnement. 9

THÉATRE B£RG. 71/2 b. Tous les Jours représenta- 
tion musicale, fran^aise et russe. 14

RÉPERTOIRE DE LA «EMAINE
Du 39jativier au 5 février 1873.

GRAND THÉATRE. — Lundi29. — Ttovatore, opéra. 
(M“«« MaUinger et Scalchi. 1" abon. 18« repr, — 
Mardi 30. -  Sonnambuial opéra iM“® Patti). 3* 
abon. 17« repr. — Mercredi 31.— Traviata, op. (M.“* 
Nilssou) 2« abon. 17® repr. — Jeudi 1®'.— Romeo, 
opera (M®« Patti). 4® abon. 17® repr. —Vendredi 2.
— Traviata, opéra (M"® Nüsson) 3* abon. lo® repr. 
—Samedi 3. — Bal lo in Maschera, opéra (M“®* Mal • 
liüger et Muscai. 4® abon 18® repr. — Dimauche •). 
—Bénéüce de M"* Vazem. Corsaire, ballet.

 ̂ TUKATKK MARIE. — Lundi 29. — ÍOSL- 
jKyauL, on. -  Mardi 30. — HcuaHcsiS abo- 
pannuL ípana ; Tojliío-óm no QOi^ait, kom.; 
paccKaJH TopfíynoBa. -• Mercredi 31. — 
AaenrpHBL, un.— Jeudi I" . — BciiancEifi íbo- 
paHiiHT,, íp.; U,upy.ibUHKi> na Ilecsaxt, boj.— 
Vendredi 2. — IJeHe^mci T-ua KonjpaTí.eua. 
3-e H 4-e A. ou. 'í»aycTi>; 8 uapr. hjl oiiepEi 
Bopiict rojynoiii. — Dimanche 4. — ncBO- 
BurauBa, ou.

TH ÉA TR E ALKXANDRA.—Lundi 29. -  Ka- 
KOBO uteTca — TaKouo ii Mejeica, kom ; Ph * 
aapi, Cesi cipaxa ii ynpeua, boj.; MOJoiKa, 
BOJ; Me.ibHUKL, KOJjyuh, o6aaumini'& u CBaii,, 
BO J. — Mardi 30. — lio jyxoBUOMy BaBíiua- 
hík), kom.; Uth4Kii iiíuaia boj. — Mercredi 
31. — BeHeíjincL T-na BiinorpajOBa. TuCeji» 
■feperaxa Mejyau, jpaiaa; Cuacent na Kpaio 
upoiiacin, EHiepsi.; paacKaiw T-ua TopOynoBa.
— Jeudi !**■.—A nre ii jofiporu a ueuuEHOCTir, 
KOM; npeapacnaa r-KTaTea, boj.; Tojbko 6li 
iiooótjaiL, KOM. — Venaredi 2. — KaiimpcKa» 
CTapnna, jp a n a ; 3Ca.ieu,i. c i  tpom5ohoítb, boj. 
Samedi 3. — Krisen. Lustspiel; Zahnschmer- 
zen, Vaud. — Diraanche 4. — Cnoii jkijh — 
coTieMca, KOM.; TecTB .iioCht'b 'lecTB, kom. ; 
Bapunn nouiiBaeiB, boj.

THÉATRE MICHEL. —Lundi 29 — DÍ6 Gouvernante, 
Lustsp ; Von drüben, Lustsp.;Der Fathe des Carili- 
nals, Lustsp.—Mardi 30. — Lady Tartuffe, com.; le 
Code des femmes, com.;Troika, polka.—Mercredi31.
— Ein polnischer Jude, Schausp.; Eine Weini robe, 
Vaud.—Jeudi 1“’ Lady Tartuffe, com; le (jode des 
femmes, com.; Troíka, polka Vendredi 2. —Ein 
Schritt vom Wege, Lustsp.; Aus Liebe zur Kunst, 
V aud — Samedi 3. — Bénéfice de M“® Delaporte. 
M‘"*deBelle Isle. com.; la Ferme de Primerose, 
vaud ; L’avocat pédicure, vaud. Diraanche 4. — 
Lady Tartuffe, cora.; le Code des femmes, com.; 
Troíka, polka.

MAGASIN DE PAUFUMERIE

I. K. SABLOUKOW,
Gostinnoi-Bvor, ligne des M iroirs, n° 39.

R E C O M M A N D E  D I F F É R E N T E S  P A R F Ü M E R I E S  C H O I S I E S  :

Lubin: Parfums et pommades.
Legrand: Eau des Alpes et qréraes.
Ed. Pinaud: Extrait de violettes de Parme 
Violet: Savon de Thridace et savons. 
Société hygiénique: Poudre dentifrice. 
Henry: Parfums etpoudre de savon. 
Pelletier: Elixir et odontine dentifrice. 
Dayley et C®: Ess bouquet,
IJimmel: Savon deglycériiie.

D® Evans; Poudre et élixir dentifrice.
D® Fierre : Eau dentifrice.
F. María Fariña: Eau de Cologne.
J - í ’. Fariña: dito.
K. M Fariña: dito.
J. M. Fariña, n° 4: Eau de Cologne.
Diquemar: Teinture pour cheveux Melanogéne. 
Gellet: dito Nigritine.
S. Siou: Chocolat et dragées.

S eti’orqant constamment de coiiserver la  flatteuse confiance dont le publie veut bien 
Ihoiiorer, la inaisou Sabloukow a  pris pour principe de ne choisir que les m eilleurs 
fabricants é trangers. Aussi elle veille su r toutes les inventions nouvelles dans cette 
industrie, e t elle les soumet á un examen fait avec connaissance de cause, avan t de les 
recommauder au publie.

AVIS
Le conseil d administratioii de la Banque fonciére de Khaikow a riionueur 

de porter ü la connaissance de MM. les actioniiaires que la pi'emit/re assemblée 
générale ordinaire de l’année est fixée au 4 mars piocliain, h 6 heures du soir.

L’ordre du jour coiitieiit ce qui suit :
1” Lcctiire du conipte-rendu aimuel pour l’exercice 1872 du conseii d’admi- 

nistration, et de la commission d’estimation, et lecture des conclusions de la 
commission de révision.

2“ Seconde émission d’actious et augmentation du capital de fondation de 
la Banque.

3® Changements ü eífectuer dans quelques paragraplies des statuts.
4® Lettres de gage 5 0/0 métalliques et 6 0/0  de crédit.
5® Complément aux instructions pour Testimation des biens immeubles foii- 

ciers et dans les villes.
6*’ Fixation du nombre des membres du conseil d’administration, de la com* 

mission d’estimation et fixation du chiíTre de leurs óraoluments.
7* Election des membres de la commission d’estimation, de leurs candidats, 

des candidats au poste de membres du conseil d’administration, des membres 
de la commission de révision et des délógués chargés d’assister au tirage et h 
l’anéantissement des lettres de gage.

Le conseil d’administration considere comme un devoir d’ajouter que, con- 
formémeut au § 79 des statuts, seuls les actionnaires ayant 30 actions au moins 
out droit de vote ü l’assemblée générale ct que pour assiater Tasicmblée gé­
nérale, les actionnaires sont obligés de déposer leurs actions au conseil d’admi­
nistration de la Banque quiuze jours avant la date fixée pour i’assemblée 
générale.'

L’asseniblée générale aura lieu a Kharkow dans la salle de la  Bourse. 179

BOURSE DE ST-PÉTERSBOURG DU 26 JANVIER 18 73.
CHANGE, FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COUUS BU CUANQE EN ARGENT.

Londres—  S mois, 32” /8í , “ /i » P- 
Amstekdam. 3 mois, C/euts 
Hambourg . .  8 mois, 276'/*, mt.
París.......... 3 mois, 3l8'/s, 318 c
Belgique . 3 mois, 346'/4 cent. 
Berlín.. . 15jours, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

ChüminB d e  fe r 
(actíous).

Ubau ...................
Brest-Graévo (70)... 
VIoscou-Biest..........

V aleurs iudust.

iianque internat. de 
St-Pétersb l”  ém.

» » 2® ém.
Oblig. 6 0/0 du Mont 

(i(> Pióte (125) 
dociété d’eütrepots 

sur Golodai (10>)..

Lloyd russe (250).. 
Üanq. Russe pour le 
corara, étrang. IKKI) 

Suc. russe Métall. et 
de CoDstr. mécauiq.

-tanque de comuierce 
d’Azow-Dou (175)

dauque decommerue 
de Riga (150).......

Acbc- 
teura.

Ven
deurs.

Vente»
faite».

216'/» —
141'/s 142'/» 142

137 138

42

iauque de comqi- de 
Rostow sur Don (175)

Banque d’Esc. de St*: 
Pétersb. (75) 2® ém-j

t
Act.de la Banque fonc., 

de Toula (5u)........ !
Act. de la Bauq. fouc.l 

de Poltava (50) .. 
Süciété russe (le CoIl8̂  

truction (60) —  
Comp du Nord des, 

ats'ir. títd’eutr.des' 
iuar<.h. aveccm.de 
warrauts (Í25)

Act déla Bauq. fonc.' 
Yarosl.-Kosir. (62‘/*)¡ 

Act. de la Banq. fonc.̂  
de Nijui-hlovgorod- 
Samara (6 2 '/* ).... I

-  184

166'/» 169

152 

80

DEUI-IUPÉRIALE

i

» r. » c. 6 r. 04 c 1 * r. > c.

4 0/0 Mét. Février,

> * Aoüt > >

Escompte 7 1/4, 3/4 r. 0/0

Ach«- Ven- ¡ VENTES
teurs. tdeur».j flútei.

--------- i
Billets de Banq. k b°lo

D» émias. 94*/* 95 —

d® 2® émiss. 94»/* 95 94»/*
d® 3® émiss. 94*/» — —

FONDS PUBLICS.

» . . .

M 5®/o 1’'® série 1820 — — —
3* 5«/o 2* sér. Roths. — — —-

5®/o5® série 1854. — —

^ ¡ 5®/o 6® série 1856 — —

5®/o 7® série 1862. — —
O 4°,oD* série 1840 — — --
X
X 4®/o 2®, 3®, 4®série. — —

St 40/0 6® série....... — —

4"/o de h'juiaude. — — —

emprunt iutérleuf
152 162»/.k primes 1804. —

2' i® 1866. 154 154*/» 154V*
50/oCertiüc. derachai — 91 —
51/s o|9 d® de rente. 
liiiL de la Bauq. tone.

-

90V#
-

de St-Pct«i'd6. b»/o 
1)1)1. de laDauq. tuuc.

90 __

de Moscou 5®/o. 
Oh), de la Bauq. fonc.

87*/» —
d’Üdessa 5'/» “/o.. 85 85*/» —

Uttr.dogage.kl2úr. 
ae la boc.du)

— — —

t,r. tone. muL 1 
.i(.iAUS8.ko"/l)(klÜ0t. — 107 —

Lottres de gage de h
banque louciere du 
geuv.dcKhersuu. 88*/* __ 88*/iLettres de gagu de la
Bauq. tone, du gouv. 
de Kiarkow o®/o. 90*/* 9ü*/i 90*/*

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALEUR
primitive.

TENTES
faite».

V afeara  industrle ilaa.
Banq. de corara, privée de St-Pét. 
Banq. de prétset d’esc. de St-pét. 
Banque de corara. Volga-Kama. 
Banque <ie comía, de Varsovie . 
Banque privée de Kiew .. .  
Banque de com. de Itéval P® ém.

» » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Tanque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaíew.. 
BauquG iudiistrielle de Kiew 
Banque fouciére de Kharkow. ..
Mont de p íe te ...........................
Oarde el uant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb—  
Uompagme des eaux minerales- 
Coinpag. gaz de St-PétersLov.i£.
Ñouvulie cumpaguiedu g a z__
Compagnie da gaz «l'Odessa__
Fiiature de colon.....................
Nout. comp. de fiiature de colon
Fiiature de cotou i^antson..........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria...................
Compagnie Archímed................
Expl- des carr.Pout.-Antouovsky 
Compag.de tauuene de V ladiimr.
Com pagnies d ’a.ssuranoos. 

contre Tincendie
Premiére comp..........................
Sc*condecomp.............................
La aíUaina.H<ire...................... .
Comp.de St-Pétcrsbourg............
Comp. moscovice........................
De itussie ........................
Uéassurauce .............................
Sucieté d’assurauoede commerce

¿o sur la vns......................
Maritime et üunaie ................
Des trausp. par eau et par terre,

A«ai.iau .................. .. • • • • • .
Dvigatül ...................
Russe coutre la gréle................

GompaguioH do zLavigatlcrt.

A vaptív.r Volga............ ... . —
fio ¿¡aimotei .....................
d'» (uWigaiioaa.).............
¿o liauiaelVoIga...........
d" el de commdi'cft russe.
d» Wolkhow.....................

Avapeur Hepiune.....................
Db la mcr Blaucne.....................
Caucase et Mercare.................
Le Bord ...................................
Duiepr.....................................
El a voiies, le DaupiUn............
\ulKau....................................
De la óeneasuí-'...................... * ’
Lebed..................................
A va.jdor sur )c ikui __  ]. _

d* sur l’Amour__
Du Xouage Volga-Tver (obl.)

(act.) '■
Port marchand de Péterhof...

250
260
100
250
250
100
100
250
250
260
200
200
100
40

125
40
57

100
125
142

1000
lOÜÜ
100

100
100
lüü

4Ü0
150
250
200
200
50

100
100

50
100
lÜO

l,5il
2«0i
250
250
150
250
125
lÜO
250
250
50

100
3U0
2.VJ
100
118

100
lOÜ
loo

r. 357‘/*362V*360V*,360 
-  365

— -  361 -

GATIONS.
primi*
tive.

14'';»

m
r.

117
286
361

152

135

317

235

132
119
290

154
30

162

320

154

647'/»
182V* 
290 
275

650

— 490
114‘,t 
172

200 -

85 -
-  137V*

156

59*/» 61

CLem ins do fe r
(actions).

Graude Société des 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-tíélo.......
Riga-Dunabourg__
Moscou-Riazau . . . .  
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespül... 

360, 362 V» Volga-Don . . . . . . .
Riazau-Kozlow........
Riajsk-Morschaask.
Koursk-Kiew..........
Kozlow-Voronége...
vjrei'i'élets..............
íéiets-Griazi...........
áchouia-lvanovo__
vitebsK-Urol....... ....
ítybiüsk Boioguítí.. . 
i'ambow-Saratow. .. 
Kozlow-Tambow.. .
óíüvotorjük..............
Mosco u-Smoleiisk... 
V'arsovie-Vienne. . . .  
Griazi-Borissoglebsk 
Gnazi-Tsarizmo. . . .  
Koursk-Khar.-Azow.
Tüti-Tiílis................
Baltique.................
Kiueschma-Ivauowo. 
Vuronege-Grouchew 
Varaovie-Bromberg.. 
Odessa (lüJ) 
DLemuiS d e ío r  

(.obagaciuus;, 
jbhdescn. de íer6o,o 

c«̂ iü:oiidée8. P ’' ém. 
d- 2® éffi.
«í®. S’ éro. 

Ubi. de la Gr. Société
des ch. de fer a'/» “/o

¡ Jlii.ch. de f. Aicoias,
! i ‘* eimss.

d" 2® d®
Riga-Duuabourg__
itiazau-Küziow__
iiuscou-itiaziiá__
Varsovie-ierespol... 
lí'.ajsk-Müi'schansk. 
liouTsk-KiCA . . . .
Vitcbsk-Uftl............
Püu-iinis................
^ouia-ivauovo. ..
ú rei'ie iets............
Koursk-iiharkow. .. 
uoscüu-Biuoieusk . 
i'ambovr-koAiuw.. . .  
AxeBieutcn.-i'.nafk. 

d"
Íharkow-Azow..,

Mobcuu-Yaroslaw 
Ryb.-Bülogüie 1®® ém.

d“ 2® éiu 
Saltique . . .  . :
Orel-Uriazi.............
Kozlow-Voronége 
Moscou-Koursk 6<>/e

L -  -

60 -  
125 — 
100 -  
100-L. 
100 r. 
100 -  
125 L. 
100 L. 
100 
100 r. 
125 -  
LOO -  
125 -  
125 -  
lUO — 
125 -  
100 -  
100 -  
125 -  
60 -

125 r. — — _

100
lOü
100
100

JüO — 
lOü L.

100 L. 
2üüth. 
lOü -  
100 L.

200 -  
200 
AXJ
loo

Ache-
tenr».

Vea-
deur»,

. . .  . j
TENTES 1 
feite». 1

138'/» 139 138'/»

1»
1
1[

— 70 — tf
136»/* 1
279 .O. . i
133'/» 134 —
115 115»/* —
84 — *— —
— — ... . i
— — —
— — — i
— — — I— — —.

132'/» - 1
62*/* 62'/» 62 •/., •/*

lU '/» 112 111»/*
78 79 78
— 620|

i
— 94»/. — •

1— — i
—

125*/»
79*/» 79»/* 79'/» t
— —

71( 72 —_
__

104*/» 105 104»/*

— — —

lio
IKi — —

—
— —
— — —
—• - ...
—
— —
— — ....
— —* T

— e
— — «a
— - ta i

— > a
-- — 1 n
— — j , M
— — 11—
— —i

_ n
83>/« 83'/» 83*/i

— —
— — _

— 95
— —

Ayuntamiento de Madrid
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B o llv tla
DE L’OBSERVATOIRE PHT8IQUE CENTRAL

DE 8T-PÉTERSB0ÜRG.
]’endredi 26 ¡anvier féorier).

1 ^  . S « ' J, í* -s
I -3 K'

Lieui. j | |
1-̂

I» r
Pétersb.: ; , i ,
9 b. 8.bier,774.3+ir).5 -12.7 — 3.7, 92 
7b.m.an.|.'775 7 i 17.1 - 13.2 -  33 9tí 
1 b ap-nj. '775 y-f 17.1 11.7'—3.7 89

* Neige depuis hier l b, soir 0,9 mili.
Vil 15 (27) janvie.

Nertcbins. | 710 | 1 1 —23 i + 7  1 .. 1 8 1 NO 2
Vu 25 janvier (6 février).
735 +  7 -h 1 4- 3¡ Oü 10
760 — 3 t 0 -  4 .
745 -  1 -  0 o !.. 10
745 Ü -  0 üi .. > ü
747 +  4 -  5 _ I 10
745 — 15 +  9 10

Tiíiig...
París.
Yienne.
Prague.
Craco\‘
Kome.

* Neige. '

Arkhangel 
Uléaborg.
Nícolaist.
Kuopio..
Tamerfor.
Helsingt'..
Pétersb. .
Réval ..
Dorpat.. .
Windau..
Vilna 
Varsovie .
Kiew.
Odessa...
Nicolaiew.
SéTOstopol 
Kharbow 
Moscou..
Kazan...
Orenbourg 
Riga 
Cracovie.

‘ Gelóe, blaucbe, * Neige. * Nuit, neige. *Uier, 
neige.

ÉTAT GKNKIULDE L̂ATUOSPUKRE.
Depuis hier le barométre a monté de 3 á 10 mili, 

sur la moitié boróale de la Riissie ; au sud de l’Em- 
pire, il y a un peu baissé: les vents y tournent á 
rEst, et au Íjiuí-Est, sous l’inHuence d’un minimum 
barométrique sur la Méditerranée. Le temps est gé- 
uiralemeut brumeux; sur les provinces Baltiques 
il neige par places.

Brouillard.
Vu 26 janvier (7 février).

+  7 95 
+  7 . .
...... 100
-  1 100
- 3  ...
-  3 £3
-  1 81
-  4 . .
-  7 66 

0 85 
0 95

-  6 97 
0 81

771 -  17 -  7
771 -1- 17 -  5
771 -13
765 h 21 —13
761 h 14 -14
774 h 16 -12
776 -f 17 —13
773 -1- 17 -  9
770 +  18 -13
772 t  14 — 15
762 +  13 -  6
767 r 7 — 4
756 m1- 11 -10
764 +  7 -  4
769 -1- 7 — 8
762 •r 2 +  2
757 * -  8
761 16 -14
775 -1- 16 -12
761 ->- 4 -20
769 -t- 10 -  9
746 -H 3 -  o'

SE 1 
N 6» 

O»
O*

NE2
N ?

SO 2 
SO 2

i i ¡
S E l 

O 
O» 

SE 2> 
SE 4> 
E2 
SE 1 
E 2 

NE3 
E 4 
NE3 

O
NE2"

' N I 
NOS* 
E 1 
N 6

Par suite do circonstances indépendun* 
tes de la fauiille du défunt conseiller d’E tat 
actuel Alexandre Paviovitch Tchoglokow, 
il a été impossible d’jnformer les amis et 
connaissancc's en temps et lieu do jour 
précis de I inhumation ; actoellement la 
veuve et les enfants du défunt ont l’hon- 
neor de faire savoir que le neuviéme jour 
aprés le décés du conseiller d’E tat actuel 

Alexandre Paviovitch TCHOGLOKOW, 
des priérespour le repos de son flme seront 
(lites le dimanche 28 janvier, h midi précis, 
en régliseZnamenskf, p.Nevsky, vis-á-vis 
la gare du chemin de fer de Moscou. 240

^  ÜISSK. — GYMNASE CLASSIQUE 
pour des jeunes filies de botines fa- 
milles. On y ('ntre á TAge de 11 á 12 
ans. S’adresser pour | l e s  renseigne- 
inents e t le prospectas á  M. le 

professeur Ch. Anderegg, k Frauenfeld, 
Suisse. H . V. 233

u n m  B0.IH31I1I. nepe^aeTca 
Mara3iiHT>

jaMCKHXT. pyKOí'kiii!. lio MHxaifaoBCKoft yiii- 
Ub, xoti-b 38 II 4. 216

FABRIQUE

LE9 ONS D’ANGLAIS par une Ang^aise?—
S’adresser Nevsky, en face la rué des Ecuries, 
maison n" 23, logement n" 1, Linde. 214

UNE JEUNE VEDYE désire trouver une 
place pour teñir une 

maison cbez un monsieur ou une dame &gée.
S’adresser au bureau de ce Journal aux iuitiales 

X. B. Maximilianovsky péréoulok. 227

AVIS AOX DAM£S.
Achat de tous lesarticles de toilettes, neufs et 

d’occasion. -  Prés du poní d’Anitchkow, Troltsky 
péréoulok^ maison n° 8, logement n° 3. 223

LEgONS PARTICDLIERES O’ANGLAIS
(írafton House, Kichmond HUI, London.

Le directeur oftVe une maison distinguée et con­
fortable aux messieurs qui veulent visiter l’Angle- 
terre. Les meilleures reí'érences sont données et 
des prospectus sont envoyés. H. V. 8Ü

A LODER 247
trois piéces: chambre á coucher, salón et bureau, 
avec serrante et domestique- Le tout bien meublé, 
á raison de 100 r. par mois. Gr.-Morskaía, 29,1. 21.

un joli coupé. 
MoiBkaia.

A VENDRE
S’adresser au Grand HOtel, petite

242

SOIERIES LYÜiW AISES.
Le soussigné, représentant de plusieurs fabri­

ques lyonuaises de premier ordre, dont il tient 
constammcnt un dépót des mieux assortie, a l’hon- 
neur de prévenir que toutes les commandes 
confiées h ses soins seront effectuées dans le plus 
bref délai et sur échantillons.

piivilégiée américaiiie de biscoits 
á la vapeur de

HENRI D. MOORE ET
Nous avons Tbonneur de porter k la con- 

naissance de Thonoré publlc que nous envoyons 
tous les jours, ponr étre mis en vente dans nos 
magasins :

1® Place de VAmirauté, n® 8 ;
2® Grande Sadovaia, en face le jardin Yóus- 

soupow, n" 47, magasiu n® 13, 
des biscuits frais des espéces suivantes: de la 
ville, de la capitale á, lácreme, pick-nack, á l’ar- 
row-root, au gingembre, Albert Eugénie, fency- 
pick-nack, pique-ñique, varietés, aux amandes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit des dames et autres pátisseries 
püur le thé. Les biscuits ci-dessus nommés se 
vendent en boítes et a la livre et ont sur les 
biscuits anglais l’avantage de se vendre frais, 
tandis que ceux-ci ont quelquefois de 2 á 4 
mois de fabrication.

Nous recommandons aussi le fameux Cake 
de Genes qui est fait avec les meilleurs fruiti. 
Nous accordons un rabais considérable sur no- 
trc prix-courant á MM. les inarchands de 
biscuits. 3554

AVIS.
o  é : I»  o  T  s

Dü

L e Comptüii- de la cour de feu S . A .  I -  « . • « • . .U - a u c I i c N s e
H É ; i . Í : \ E  a - A V I .O V X A  a rhonneur d’av e itir  les persomies qui ont 
des comptes k rég ler avec ce com ptoir pour des travaiix  exécutés ou des com­
mandes livrées, de bien vouloir p résen ter ces comptes dans le plus bref délai, e t 

pas au-delá du 10  février. ________________________________ _

r e o h e r o h e  d e  p l a c e
comme coupeur ou comme gérani.

Un jeune homme trés sílr (étranger et marié) 
parlant le franqais, Tallemand et passablement 
le russe, connaissant la tenue des livres et 
ayant été placé comme coupeur dans les meil­
leures maisons,po8sédant de bonnes références, 
cherche une place dans un atelier d’habits pour 
hommes. S’ad. aux init. W- H. 15, au bureau 
d’annonces, poní de Kazan, ra. Joukovsky, 
n®* 21 et 28, logement n® 16. 244

INVITATIOX.
Les anciens éléves de la pensión du pasteur 

Muralt sont invités á se réunir pour un diner 
de camarades le 10 février, á cinq heures et 
demie,

On souscrit pour ce dluer á. Thótel de France 
depuis le I "  février.

MCfTDI UP pour sept chambres, d’un tra- 
JjÍCUd LIjO vail élégant, et tout ce qm est 

nécessaire pour l’ameublement d’un bou apparte- 
ment, ayant coúté 3.000 r. sont á vendre po’ir lam()i: 
tié du p ixen bloc ou séparément. Maximihanovski 
ptér. (ancien Gloukhoí), m, n® 18, log. 2. 153
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CIRQUE HINHÉ
PJL A C E  m C H E I i .

Aujourd’hui samcdi 27 janvier 
AU BÉNÉFICE

des clowiis fréres Gatley
aura lieu une

GRANDE REPRÉ S ENT ATION

On commencera k 7 heures 1,'2.
Prix des places comme á l’ordinairo. 7
Demain dimanche 28 janvier, grande représenta- 

tion. M. Tabor montera un cheval de baute école
lie  d ire e te iie  C h . H in n é .

i H A i s o n r

B O T O T
[ S E S  C I N Q  P R O D U I T S )

V ÉR IT A B L E
EAD DE BOTOT

Seúl et unique deniifrice
Amocvé PAR L’ACáDÉUIE DB HÉDECINE DE PlRU

L'EAU DE BOTOT est le plus efflcace des 
dentifrices. En gargarisme elle est un préser- 
vatif puissant contre lea anyine$ et lea maux de 
gorge; elle facilite la dentition cbez lea enfants.

POUDRE DEÑTIFRIGE
AU QUINQUINA

Ce précieux dentifrice, employé avec l’Eau 
de Botot, constituc pour le rauermUsement 
dea gencive$ et la blancheur des deni$ la prépa- 
ralion la plus sainé.

EAU DE~T011iETT£
EXTRAIT D0U6LE SANS AUCUN ACIDE
Quelques gouttes veraées daña l’eau viviflent 

te teint et exbaicnt le plus délicieux parfum.

LE SUBLIME
Arrét immédiat de la chute dea eheveux, 

disparilion dea pellicules, apaisementdea dou- 
leurs uévralgiques, tellea aont les principales 
qnalitéa de ce merveílleux produit.

V1NA1GRE~ DE~TOILETTE
S U F É R IE U R

Composé de sucs purs de plantea toniques, 
ce vinaigre jouít de propriétea inapprécioblea 
pour les BOÍDS de la toilette.

ENTREPOT : 229, me Saint-Honoré,
PRÉS LA ROE CASTieLIONS

D epot: 1 8 ,b o o le v a rd  des lla lte iis(D A B l8) 

A SAINT - PÉTERSBOURG : Aux dépOts du
LABOBATOinE CHIMIQÜB DB St-PÉTEESBODAG.

A MOSCOU: Au dépót do LiBonAToiRE ghi- 
MiQUB DE Sr-PáTERSEODRa cbes HH. Krucbr et 
KAT5CU,au Pont-des-Maréchaox, maison Dabo. 
Et Cbez les p rinclpaux  Commercanta.

LABORATOIEE CHIMIQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

1® Perspective Nevsky, maison de l’église catliolique, mag. n® 3.
2® „ „ au pont d’Anitdikow, maison Mednikow.
3® G rande M estchanskaía, prés de la  rué  aux Pois, maison B runst.
4® Grande Morska'ia, maison Jacquot.
5® Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6® A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, r*  ligne.

SPÉCIALITÉS ÉTRANGÉRES :
Savon de T h rid ace  de  V io le t 

SavoD a u  suo de la itu e  de  F in au d . 
F ro d u its  a u x  V iolettes d e  F a rm e  e t a 

l ’Y ang-Y lang de F inaud-
R ouges e t  Llanos p o u r le  te in t de  D orin. 
Baux-de-Cologne de  Jean-M arie  F ariña . 

E lix irs  e t p oud res den tifrices de
Botot.— ESvans.— Peletier. — F ierre . — So- 

oiété L ygiénique.

E x tra its , pom m ades e t e a u x  de L ubin .
Esa b o n q u e t de Bayley.

E x tra its  ang la is de H endrie  e td ’A tkinson.
T e in tu re  p o u r  les oheveux 

N ig ritin e .— M élanogéne.— Chpom acome. 
— E a u  des Fées. — E au  de  Jo u v en ce  de 

Thiellay .
E aux-de-O ologne C lóm entine-M artin  

R lo s te rfra u  de Cologne.
H u ile  M acassar de  R ow land. 

Eneres á  oopier de  Chemm ita.
A rticles de París, de Viemie e t de Londres.

Bottes á  mouchoirs e t á  gan ts. — Sachets parfum és. —  G arnitures de to ile ttes. —  
Flacons taillés de B accarat e t de Bohéme. —  Lampes á  parfum er. — Nécessaires á 
ongles. — Boltes a houppes. — Bottes riches. — Cassettes á  flacons. Pulvérisa-

teu rs á odeurs. 4

SOCIÉTÉ DU CHEMIY DE FER
DE

MOSCOU-BRE
L e conseil d a d m in is tra tio n  du  chem in  de  fe r de  M oscou -B rest a  l’lionneiir, 

co iifo rm ém ent au  § 4 4  des s ta tu ts , d ’in v ite r  MM . les ac tio im a ires  á  a ss is te r  A 
l’assem blée g e n é ra le  e x tra o rd in a ire  qu i a u ra  lie u  le  26  fé v r ie r  de i ’an n ée  cou- 
ra n te , fi une  b e u re  de P ap rés-m id i, a u  siége  du  conseil d’a d m in is tra tio n  de  la  
S bciété , ru é  G a le ru a ía , n® 43,

Ordre du jour.
Kxamen du rapport du conseil d’adm inistration concernant l’augm entation 

du uiatériel roulant e t  des constructions supplém eníaires nécessaires su r la U- 
gne du chemin de fer de M oscou-Brest.
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Alfred Heineelmann 
Munich (Baviére'.

RTJDOLF L. KOCH
SEUL AGENT POUU L EVÍPIliE DE RUSSIE POUR LA VEiYTE

des Téritables machines á coudre américaines de la Compagnie
GBOYEB & BAKEB.

A St-Pótersbourg: G rande M orskaia, maison Tour, n® 21.
A Moscou: Grande Lubianka, maison Schipcw.

A Kiew: K reschtschatkaía, maison du G rand-H ótel, prés du bureau  des Postes.
A K h a rk o w M oskovskaía, maison Eylandt.

G raad  choix de véritab les machines a  coudre am éricaines de tous les systém es, de la 
I m eilleure e t plus récente construction,sorties des fabriques de: Qrover et Baker, Wheeler 
et Wilson : E l. Howe, j r ; Singer; Willcox et Gihhs; de la  nouvelle compagnie Wilson; 
e t des m eilleures fabriques de I’Allemagne, de rA ng le te rre  et de la France;— Les m achi­
nes sont vendues sous garan tie  de leu r bonne m arche pendant 2 á 6 ans;— Les comman­
des pour Tintérieur seron t elfectuées consciencieusement et égalem ent sous garan tie  
que les machines arriveron t en bon é ta t;— Instruction  g ra tu ite  aux acheteucs; —  Ca­
talogues illustrés;— V ente en gros e t en détail, de toutes sortes de fil de Un, de coton, 
de soie, en toutes couleurs nouvelles, en écheveaux e t su r bobines , d’aiguilles pour 
machines, e t d’huile spécialem ent préparée pour les m achines, e t c , etc. C

>P» FOtf 
InC-I (.AK

Conforiuénient au  § 47 des sta tu ts, MM. les actioim aires qui désiren t assis- 
to r cu personne ou p a r  pi ocuration á  Passemblée géñérale, sont priés de dépo- 
ser Icurs actions au  conseil d ’adniinistratiou de la Société pas plus ta rd  que 
e e p t  jou rs avant I’assemblée géñérale, c’est-á-dire ju squ ’au  19 lév iie r  de l ’an- 
née cüurante. 2 4 5

DE ST-PETERSBOURG. 
Avis aux actionnaires.

MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée genéra le ' orrlinaire pour 
le jeudi, 26 avril prochain, á  8 heures du soir, au siége social, 18, quai Anglais 
h i’elfet d’entendre le rap p o rt du conseil d’adm inistratiou e t  de recevoir les 
comptes de l’exercice 1872.

Conformément á  l’artic le  20 des sta tu ts, MM. les actionnaires auron t á  p ro ­
ceder dans cette assemblée au rem placem ent de deux m em bres du conseil.

Aux term es du § 38 des s ta tu ts il fau t é tre  porteiir d’au móins 25 actions 
pour faire partie  de ras^eniblée. MM. Ies actionnaires possédant des actions 
au po rtea r, dnivent les déposer deux mois avant la reunión, au siége social 
quai Anglais, n® 18. o >

ME L L I E R ,  libraire Cour Impériale
au pont de Poüce, maison de Péglise hollandaise, a Saini-Pétershourg.

p o v j n  í m s t »

aux journaux illustrés et de leeture, revues littéraires et politiques suivants:
Fraudáis.

BIBI-IOGEAPHIE DE LA FRANCE, OU jOUITial géné-
ral de rimprimerie et de la líbrame. 52 
D o m éro s . Prix 8 r.; pour Tint. 10 r .  50 c.

BIBLIOTHÉQUE UNITER8ELLE DE GENÉVE ET BE-
VDE SUISSE. 12 noméros par au. Prix 10 r.; 
pour rint. 12 r. 50 c.

BONS KOMANS (Les), joumal illastré. 52 numé- 
ros in-4®. Prix 3 r. 60 c.; pour Tint. 5 r. 
40 cop.

CHASSE ILLUSTEÉE (Laj, joumal des plaisirs de 
la ferme et du chá-teau. 52 numéros iu-folio 
avec nombreuses illustrations. Prix 10 r.; 
pour Tint. 12 r.

coNTEi'R (Le), ancien Journal de la Guerre. 52 
numéros. Prix 3 r.; pour l’int. 4 r. 50 c.

COREESPONDANT (Le). Religioo, philosophie, 
littérature. Sciences, beaux-arts. 24 nuraé- 
ros in-8®. Prix 16 r.; pour l’int. 21 r.

CODRKIER DE GENÉVE. Feuille religieose, poli- 
tique et nationale. 3 fots par semaine. Prix 
6 r.; pour l’int. 9 r.

cOüRRiBB DE VAUGELA5 (Le), joumal cousacré 
á la propagation universelle de la langue 
frangaise. 24 numéros. Prix 3 r.; prov. 
4 r. 50 c.

Écuo DBS FEüiLLETONs (L’), joumal littérairQ 
illustré. L’abonnement part d’octobre. 12 
numéros in-8* Prix 3 r.; pour l’int. 4 r. 
50 cop.

LE MÉME. Avec gravares. Prix 4 r.; pour l’int. 
6 roubles,

ÉCLiPSE (L’), Journal illastré. Chaqué noméro 
contient la charge d’une célébrité artistique 
ou littéraire. 52 numéros. Prix 3 r.; pour 
l’int. 5 r.

FIGARO (Le), joumal littéraire et politique quo- 
tidien in-folio. ?rix  26 r.; pour T int 28 r.

iLLüSTKATiON (L’), joumal universel, orné de 
gravnres sur toos les sujets actuéis. 52 nu­
méros in-folio. Prix 15 r.; pour l’int. 18 r. 

ILLU8TRAT10N EUEOPÉENNE. 52 numéros. Prix
5 r.; pour l’int. 7 r. 50 c.

iLLüSTBATioN NOUVELLE, par une société de 
peintres-graveurs k l’eau forte, une livrai- 
son par mois. Prix 12 r. 50 c . ; pour l’int. 
15 r.

ILLUSTRATION SUISSE. 52 numéros par an. Prix
6 r  . ; pour l’int. 8 r.

JOURNAL AMüSANT, journal pour rire. 52 numé­
ros in-folio. Prix 8 r . ; pour Tint 10 r. 
50 c.

JOURNAL DB LA SEMAINE, illustré, Httérature, 
roraans, histoire, voyages, musíque. 104 
numéros in-4®. Prix 3 r . ; pour l’int. 5 r.

JOURNAL DU DIMANCHE, littérature, histoire, 
musique. 52 numéros in-4®. Prix 3 r. ; pour 
l’int. 5 r.

Les années 1856 á 1859, en un volnme 
chacunc. franc de port 2 r  75 c. par vo­
lnme.

Les années 1860 á 1872, en 2 volumes 
chacune, franc de port 5 r. par année.

JOURNAL ILLUSTRÉ (Le), 52 Huméros par au. 
Prix 2 r. 75 c . ; pour l’int. 4 r. 75 c.

MAGASIN piTTOBESQUE (Le), rédigé depuis sa 
fondation par Charton. 12 numéros iu-4®. 
Prix 3 r. 20 c . ; pour l’int. 5 r.

MONDE coMiQUE (Le), avec illustrations comi- 
ques. 52 numéros par an. Prix 2 r . ; pour 
rint. 3 r. 50 c.

MONDE ILLUSTRÉ (Le), joumal illustré. 52 nu­
méros in-folio. Prix 9 r. 50 c .; pour Tint. 
II  r. 50 c.

LE MÉME. Avec 24 gravares de modes et texte 
explicatif, plus 12 feuilles de patrons par 
an. Prix 13 r . ; pour l’int. 15 r. 50 c.

MU8ÉE DES FAMiLLEs. Lectufes du 8 0 ir . 12 nu­
méros in-4®. Prix 2 r. 70 c . ; pour l’int. 
4 r.

MüsÉE UNIVERSEL (Le), joumal illastré. Texte 
de MM. Erckmann-Chatrian, Verne, Macé, 
Droz, Laboulaye, Legouvé, Gautíer, Clare- 
tie, Coppée et a u tre s : dessins des meil­
leurs artistes. 52 numéros de 16 pages cha- 
cuD, renfermé dans une élégante couver- 
turc, avec nombreuses illustrations des 
meilleurs artistes de París. L’abonnement 
part d’octobre. Prix 6 r . ; province 9 r.

PAS8E-TEMP8 (Le) lllustré. Littérature, histoirej 
nouvelles, etc. 52 numéros in-4®. Prix 3 r. 
60 c.; pour l’int. 5 r. 40 c.

PETiT JOURNAL POUR EiRE, de PhiHppon. 52 nú­
meros in-4®. Prix 3 r.; pour l’int. 5 r.

RENAISSANCE LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE (La).
82 numéros in-4®. L’abonnement part d’a- 
vril. Prix 7 r. 50 c.; pour l'int. 10 r.

RETUB BRiTANNiQUE.Revue Internationale, choix 
d’articles extraits des meilleurs écrits pé- 
riodiques de la Grande-Bretagne et de l’A- 
mérique, coraplété par des articles origi- 
naux. 12 numéros in-8®. Prix 13 r. 50 c.; 
pour l’int. sous bande en 2 paquets 17 r.

REVDB CHRÉTiENNE. Rédigée par Pressensé. 12 
numéros in-8®. Prix 5 r. 50 c.; pour l’int. 
7 roubles.

REVÜE CRITIQUE d ’h ISTOIRE ET DE LITTÉRATURE.
52 numéros. Prix 7 r. 50 c.; prov. 10 r.

REVÜE DE FRANGE. Littérature, philosophie, 
Sciences, beaux-arts, politique, nouvelles, 
romans, par de Parieux, Eraest Feydeau, 
d’Ideville, etc., 12 numéros. Prix 5 r.; pour 
rint. 7 r.

RBVUE DES DEUX MONDES, rccueil littéraire et 
historique. 24 noméros in-8*. Prix 22 r.; 
pour rin t. sous bande chaqué numéro, 26 r. 
poste lourde ?8 r.

LA MÉME. Edition de luxe sur beau papier, 24 
numéros in-8®. Prix 25 r.; pour Tint. sous 
bande en 2 paquets chaqué numéro 29 r. 
par poste lourde 31 r.

REVÜE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE. Littérature, 
physiologie, théologie, éloquence; histoire, 
législation. 52 números ia-4®. Prix 9 r.; 
pour rint. 11 r.

REVÜE POüR TOUS. 52 numéros. Prix 3 r.; pour 
l'int. 4 r.

SEMAINE DES FAMiLLES (La), revue universelle 
sous la direction de M. Nettement. 52 nura 
illustrés,l’abt. part d’octobre. P rix4r. 50 c.; 
ponr l’int. 6 r. 30 c.

SEMAINE iLLüSTRÉE, joumal rellgíeux. 52 num. 
Prix 7 r. 50 c .; pour l’int. 10 r.

TiNTAMAERE Le), critique de la rédame, satire 
de puffistes. 52 noméros in-folio. Prix 7 r. 
35 c . ; pour l’int. 10 r.

TOUE DU MONDE (Le), Douveau joumal dcs voya­
ges, publié par Charton. 52 numéros in-4®, 
illustrés de nombreuses et belles gravares. 
Prix 11 r. 70 c . ; pour l’in t . ; 14 r. 50 c.

Les années 1860 á. 1872 chacune franc de port 
9 r. 65 c.

■UNivEBS ILLUSTRÉ (L’), 52 Duméros in-folio. 
Prix 9 r . ; pour l’int. 12 r.

L’année 1858 en un volume, fr. de port 3 r.É 
50 c. '

Les années 1859 k  1863 chacune en 2 vol. 7 r. 
fr. de port chaqué année.

Les années 1864 k 1872 chacune en 3 vol. 10 r. 
fr. de port chaqoe année.

viE PARisiENNE (La). Mosurs élégantes, choses 
du jour. fantaisies, voyages, etc. 52 iium. 
in-4®. Prix 13 r. 50 c . ; pour l’int. 16 r. 

VOLEUR ILLÜSTRÉ (Le). Cabioet do leeture uni- 
verselle. L’abonnement part de novembre. 
52 num. in-4®. Prix 3 r . ; pour l’int. 5 r.

Anglais.
ALL THE YEAE ROUND. Monthly. Price for the 

year 5 r. 25 c . ; prov. 7 r. 25 c.
ATHENAEUM. Joumal of Fnglish and Foreign 

Literature. Weekly. Price 7 r. 80 c . ; prov. 
10 r.

BELGRAviA. An illustrated Magazine. Monthly 
Price 7 r . ; prov. 9 r.

casbell’s MAGAZINE. Weekly. Price 3 r. 60 c . ; 
prov. 6 r.

CHAMBERS’S JOURNAL. Weckly. Pric6 4 r. 25 C.; 
prov. 6 r.

CORNHILL MAGAZINE. Illustrated. Monthly. Price 
6 r . ; prov. 8 r.

DüBLiN REviEw. Quaterly. Price 14 r . :  prov. 
15 r. 50 c.

KDINBURGH REVIEW OR CRITICAL JOURNAL. Quar- 
terly. Price 10 r. ; prov. 12 r.

FAMILY HL'RALD (The). A Domestic Magazine of 
useful Information and amusement. Monthly. 
Price 3 r. 25 c .; prov. 5 r. 25 c. 

FOETNIQHTLY REVIEW. Monthly. Príce 11 r . ; 
prov. 13 r.

FüN. Weekly. Price 3 r . ; prov. 5 r. 
oooD.woKDs. Illustrated. Monthly. Price 3 r. 

60 c . ; prov. 5 r. 50 c.
GEAPHIC AN ILLUSTRATED. Weekly. Newspaper, 

with beautyful illustrations. Price 14 r . ;  
prov. 18 r.

GUARDIAN. Weekly. Price 16 r. 50 c. ; prov. 
20 r. 50 c.

Journaux pour la jeunesse, éducation, instruction.

HANS BREiTMANN. An Anglo-Dootch-Americau. 
Weekly Komicko-Phantastiko Strapatziko- 
Philologikle Journal. 52 n"*. Price 7 r. 
50 c. ; prov. 10 r.

ILLUSTRATED LONDON NEWS.Weckly. PrÍC6 13 T ’ 
prov. 15 r. ’’

ILLUSTRATED MIDLAND NEWS. Weekly. Price 5 r 
75 c . ; prov. 8 r. 25 c.

ILLUSTRATED PENNY PAPER. Weckly. Price 2 T. 
50 c . ; prov. 4 r. 25 c.

ILLUSTRATED REVIEW (The). 24 J\«. Prico 8 r  • 
prov. 10 r. *’

LAMP. (Román Catholic). Weekly. Price 3 r. • 
prov. 5 r. *

LEisuRB HOOB. A Family Journal of Instruction 
and Recreation. Monthly. Price 3 r . ; prov. 
5 r.

LONDON JoupA L . Weekly. Record ofLittera- 
ture, Science and Art. Monthly. Price 3 r . ; 
prov. 5 r.

LONDON sociETY. An illustrated Magazine of 
leight and amusing Littérature. Monthly. 
Price 7 r. 50 c . ; prov. 9 r. 50 c.

NEWS OF THE WORLD. Weckly. Príce 5 r. 50 c • 
prov. 8 r. 50 c. '

ONCE A WEEK. Monthly. Price 5 r. 50 c . ; prov 
7 r. 50 c.

PUNCH or tho London Charivari. Weekly. Price 
7 r . ; prov. 9 r.

QUARTEELY REVIEW. Prlcc 10 r . ; prov. 12 r.
SONDAY AT HOME. A Family Magazine for Sab- 

bat Reading. Weekly. Price 3 r. 60 c. • 
prov. 6 r. * ’

WEEKLY TIMES. Price 2 T. 50 c . ; prov. 4 r. 50 c.
WESTMIN3TER REVIEW. Quarterlv. Price 10 r  • 

prov. 12 r. ' ’
WORLD OF wiT AND HUMOUR. Montlily. Prico 

5 r . ; prov. 7 r.

F ran^^ais.
AMi DE LA JEUNESSE (L’), joumal Ulnstré. 24 

numéros in 4®. Prix 2 r. 50 c . ; pour l’int. 
4 r. 50 c.

ECOLE (L’) PEiMAiRE. Réforme pédagogique. 24 
numéros. Prix 3 r . ; pour l’int. 5 r.

FAMiLLE (La), jonmal pour tous. 24 numéros. 
Prix 2 r. 25 c. ; pour Tint. 3 r. 50 c.

JOURNAL DES ENFANTS, recueü illustrés des plai­
sirs de Tenfance. Contient tout ce que 
donnaient la Toüettedes enfants, leJournál 
de la poupée, le Conseiller des enfants et

le Journal des enfants, c’est-á-dire la partie 
littéraire et instructive au complet, jeux et 
toutes les gravares, planches annexes d’a- 
mnsement et d’utilité, de toutes sortes. 
Prix 5 r. 40 c . ; pour l’int. 7 r. 50 c.

JOURNAL DES JEUNES PEBS0NNE8, j o u m a l  d e  la
vie domestique. Edition mensuelle. 12 li- 
vraisons avec gravares de modes, dessins de 
broderies, musique, etc. Prix 6 r . ; pour 
rint. 8 r.

LECTÜRES POUR LES ENFANTS, jO U m a l deS  écOlCS
du Bimanche, publié k Lausanne. 12 nu­
méros in-8’. Prix 2 r . ; pour l’int. 3 r.

MAGASIN d ’ÉDUCATION ET DE RÉCRÉATION, enCJ'-
clopédie de i’enfance et de la jennesse, par 
Macé et Stahl. L’abonnement part du 20 
raars (paralt depuis 1864) 24 numéros 
ín-8°. Prix 6 r. 50 c . ; pour l’iut. 8 r. 50 c. 
Les années 1864 k  1872 composent une 
collection de 18 volumes. Chaqué année 
(deux volumes) se vend au prix de 5 r. 
50 c.; pour l’int. 6 r. 70 c.

MODES DE l ’enfance (Lbs). Recueil spécial de 
patrons d'enfants. 12 numéros avec texte 
et gravares de modes. Prix 4 r.; pour l’int. 
5 r. 50 c.

roupÉE MODÉLE (La). Journal d’instruction et 
d’éducation, destiné aux petites filies. 12 
numéros in-8®. Prix 2 r. 70 c.; pour l’int. 
4 r. 20 c.

Les six années qui ont para forment une 
charmante bibliothéque d'enfants. Chacune 
de ces années se vend 2 r. 70 c.; pour l’int. 
4 r.

SEMAINE DBS ENFANTS (La). Imagcs ct lectorcs. 
52 numéros in-4®. Prix 5 r.; pour l’int. 7 r. 
Les années 1857 á 1862 chacune fr. de 

port 5 r. chaqué année.
Les années 1863 (avec restrictions) á

lap tin sri#  t b iis é  fusnot (Jb im al dt SÜ^PélerdHmrf) MuiioilUiiOTsky.péróoiilok, laaieoa D iu u if  11.

1872 en 2 volumes chacune, franc de port childeen’s magazine by Winks. Monthlv 
8 r. chaqué année. , Pnce 1 r. 50 c.; prov. 2 r. 50 c. ^

COMPAKION. Monthly. Price ] r.; prov.

boy’s AND GiRLS (Eew-York). Weekly. Price ! family feiend Monthly. Price I r.; prov. 2 r.
5 r. 50 c., pro-v. 50-c. ¡ i^fant’s magazine. Monthlv Price i r  ko .

BOY’s 0WN maoAZISe . MÓfithlf Price 3 r. 75 c.; , „rov 2 r 50 c  ̂ ’
prov. 5 r. j *

cuildben’s FEIEND. Monthly. Price 1 r.; prov. i magazine foe the yoüng. Montlily. Price 1 r  
2 r. I 25 c.; prov. 2 r. 25 c.

chi^ bek’s PRICE. Monthly. Price 1 r.; prov. i mothek’s pkiend. Monthly. Price 1 r.; prov.
i 2 r. 2 U

VéáUm rtíaetmt n m iu m , Aht, E, Boas.Ayuntamiento de Madrid




